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NUREMBERG le 22 NOVEMBRE 1945 
IO h 
Avant qw le ministère public des 

Ftats-Unis présente le chef d'accusation n° 1, le Tribunal 
demamie à annoncef le d‘cis ign prise sur le demnde faite 
per l'avocat de l'accusé Julius Streicher que son client 
soit exeminé : il a été examiné per trois médecins experts 
et leur rapport médical a été sounis au Tribunal et pris 
eh consid“retion. | 

Le décision du Tribunal est la suivante : 

I° - L'aceusé Julius Streicher est saih 
d'esprit 

2° = L'eccusé Julius Streicher est en ‘tat 
de compara”itre et de présenter sa de nse 

3° = Les médecins qui d'ont examiné ont 
déclaré à l'unanimité qu'il ‘tait sain d'esprit et pouvait 
comprendre le neture de ses actes pendant toute la p 4riode 
comprise dans l'acte d'eccwsation, 

Le fTibunal ecfepte le compte re nu des 
experts m‘dicaux et l'inculpation sera mainteme 

Je tiens à parler d'une autre question : 
Le Tribunal a été saisi d'une proposition de l'avocat de 
Pormenn : le Tribunal avait décidé de juger Pormenn per 
co Ttumace confom‘ment à l'article I? du Statut ; les avocats 


de Bormann ont demandé que l'accusation contre Bormann soit 
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remise mais cons idérant que les règles et les statuts ont 
ft suivis d'une façon stricte jusqu'à présent et que les 
avocats de Bormann ont eu tout le tems nécessaire pour prépa- 
rer le dffe 5e de l'accusé Bormann, nóus ne leur accomons 
pas ce qu'ils demen ænt 

Je demande au ministère publie des Tt ats- 
unis d'Anfriqwæ de présenter l'évidence du chef d'accusation 
"3 


M, STOREY 


Plaise au Tribunel : la première chose dont 
je parlerai sera la m£thode employée per le gouver mme nt 
des Ftets-Unis pour rassemtler les témoignages écrits présent 4 
eu Tribunal, J'esseyerai aussi de dmntrer que, lors de 
l'avance em territadire all aam de l'am & amGricaine, 
un expert militaire sp4cia lisé fut a@taché à cheque arm 
et eux fo mations militaires inf£r ie wes ; ses fonctions 
ftaïent de se saisir et de pr‘server les documents rensefgnent 
sur l'ennemi, archives, ra morts et autres pièces, Des Alle- 
mands conservaient des archives exactes et volumine wès et 
ces pièces fuænt trow‘es dans les quertiers gén eux d'armée 
bâtiments officiels et encore dens d'autres lieux; plus par- 
ticulièreme nt pendant la dernière ériode de la guerre, ces 
documents furent mætrouv‘s dens des mines de sel ou cachés 
derrière de fortes cloisons et dans beaucoup d'autres endroi ts 
que les All enends croya ie nt sûrs, 

Le correspondance personnelle et le journal 
de l'accusé Rosemberg, y compris sa correspondance avec le 
parti nazi, furent retrouvés derrière un double mur dahs un 
vieux ch”ateau de la Bavière orientale : les archives de la 
Luftsweffe qui est l'équivalent du quartier générla de 1' état- 
major d l'Air, de notre Air Force, furent retrouvées dans 


divers endroits des Alpes beveoises et pour la plupart, ces 
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erchives d'aviation fu rent rassemblées et collat ionn ‘es 
per l'arme à Berchesgaden ; toute l'armée a capturé des 
ceises d'archives et pour la première fois, tout ce maté 
riel fut immdiatement mis sous garde et rassemtlé plus 
tard densdes centres temoraires d docume ntat ion 

Le plus s maw nt, les archives étaient 
Si volumineuss qu ‘elles furent transport‘fes au centre de 
doc we ntat ion par convois de camions. 

Bref, une fois que le territoire conquis 
fut organisé, des zones d'arme furent d¢termines et 
cheque m/e “tablit un centre permnent de documentation 
oú furent transportées et rassemtl‘es les pièces et archi- 
ves ; plus tard, tous ces mat“riaux fu rent emregistrfs et 
catalogućs, ce qui a emstitu £ un long travail. M.Fustice 
Jackson denemait au mois de juin dernier de diriger 
la centralisation des témigneges doc wenta ires pris sur 
le emtinent pour la emstitution d'un dossier des "tats 
Unis ; des équipes & recherches furent orga nis*‘es dans 
nos bureaux sous la direction de M.W.Coogam qui d “tacha 
des officiers amricains de li sm sechant 1'allemni 
après des princ ipaux centres de documentation de 1 'arm ĉe 

Ces officiers reçurent la mission de 
trier lemæse des documents saisis, de les ane lyser et 
de choisir ceux d'entre eu x q ui avaient une valeur pour 
notre dossier ; la quantité;de documents d’archives ennemies 
ains i tri‘s se montent à des cœntaînes de tone et les 
pièces sélect ionn es furent transmises à Nure 1berg 

Je sommets eu Tribunal came témoignage 
Écrit une erchive datée du J9 nove thre 1945 annexĉe à ce 
projet et of sont G@crits les moyens em loy źs pour la saisie, 
le triage et la remis des âœwments à Nure mberg ; meintenant 
que tous les d ocuments ont £t tri%, je vais vous en lire 


certains qui vous fixeront : "Le ,, novenbre 1945, moi, 
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"Mejor H.COOGAN, officier de l'erm & des rtets-Unis d' Ams. 
"rig ue, certifie ce qui suit : 

sd T° = Le ministè re publie des Ftats-Unis 
"en juillet 1945, avait demand‘ à la division documentaire 
“de campagne de recueillir, d'4valuer et de rassemUler 
“toutes les Sièces d'évidence docmentaire sur les th *atres 
européens qui pourraient servir à la poursuite des cr iminels 
‘de guerre pr inc aux de 1 ‘Axe devant Le Tribunal militaire 


“int er nat ion el 


* J'ai “té nomm‘ chef de ces recherches 


"sur le th ““atre des op‘frattons, le 90 j:11-+ TO45 et 
"maintenant, je suis chef de le division de Aocumentat fon 
"em bureau du ministère nublice des Ftets-Unis ; j'ai sergi 
"dans l'armée des Ftets-Unis pendant plus de quatre ans 

"et jc suis un homme de loi de profession. Me b æant Sur 
"mon em‘rieace d'homme de loi et d'officier de l'arm“e des 
"Ttats-Unis a An igue, je conneis comme nt fonet ionne l'armée 
"des Ftets-Unis pov” le saîsile et la cl ssificet'-n des 
"documents ememis captur’s, 

ý Comme chef de la divis ion de documentat ion 
"j'ei surveillé comment ont ‘+ excutés le classement des 
"archives, les traductions et les phôb°-r"-hies qui sont 
"atune ‘vidence “*ocume nta ire pour 1 - ministère public des 
"rte*s-T"415, Je ne pæleæai pas de la sectirn IY ; le branche 
"Documehtt&tion se compose de personnel emneissant à fad 
"le lengue a Il menæ et son travail tait de chercher et ñe 
"chois ir des documents ennemis captur’s surle théâtre euro- 
"yéens donnent “es rense ignements sur l'accusation des 
“eremis criminels de guerre de 1 ''xe 

bad Les officiers qui sos mes ordres se trou- 
"veient dans diff‘rents centres de œ mentat ion étaient en- 


"voy“s en mission individuelle pour trouver des documents 


"or igineux et qund ceuwci ftsient trow4s, ces offic ters 
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note ent les circonstances dans lesquelles ils les avaient t 
trouvés et tout ren% igname nt prouvant leur authent icité. 
ces docume nts taient num‘rot‘s, Pfriotiqueent, on envoye it 
ces dowments orig ineux per cu mier en ministère publie 
des TtetsUnis et une fois ces doc me nts regus, ils étaient 
num‘rotés et ils “taient envoy “s pour analyse à la divis içn 
de dœ we ntation du mini sté re pubdiec des Ftats-Unis oú l'on 
r‘examins it ces documents pour savoir si oui ou non, on deva i; 
les gerer pour 1 "accusation 

Cette derniére op ‘ration %ea*t ex4cut 6e 
per és gern pe rle nt all mend mais appartenant eux Ft ets- 
Unis d' Am r ig w et ces doc we nts Etaient ensuite transmis 
à le salle des documents du bureau du mini stèm publie des 
rte s-Unis avec une feuille añjointe montrant le titre et 
le netuw du dœument ; les personna lités qui y sont men- 
tionn‘es smt d'importance : un metric ue “tait dané à 
cheque document, ouis & cheque growe de documents afin de 
simlifier la façon 7e les retrouver 

J _ Les documents ont #5 numérot£s 4ans cing « 

séri œ d*sign*es pa les lettres : P, S, L, R, C ind iguent 
les moyens per lesquels on a obte m ces dœ we nts, Dans 
ch equ e s“‘rie, les documents sont nleacés suivant les numér os 
et après qu'un document eva it été imetriculé, il tait 
remis à une personne perlant ell emn4 pour “etre résumé et 
not’ suivant les personnes dont il perlait. 

j _™ tête, inf ormetion, he ure, or igine du 
document et son importance en reg@rd du jugement, puis le 
docume nt tait re moy“ à la ælle des ãœ ments et photogre- 
phi‘, puis on le nlaçait sas emelonre et on 1l 'enfermai t 
dans des offres-forts à l'‘preuve d'u feu, dans le fond de 


le sll edes @®cwents ; une des copies-photographies du 


oc ment “teit enroy“e au tratucteur et le pièce d'origine 


restait toujeurs dans le coffre-fort 
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e un officier est toujours responsable des 
"documents se trouve nt daus ces coffres-*orts ; lorsque cet 
"officier à ait st absenter, les coffres restent fermés et 

"une gerde militaire est nbac‘e à la seule porte donne nt 
“accès à la selle des documents. Si les officiers tradu cheurs 
"trava le nt sur des copies photogranhites jugent nécessaire 
"de cmsuter le document original, ils le consultent à 
"l'int‘rieur fe le mle dans un endroit affecté à cet use æ 
” La seule exception à cette rèrle 

" ‘tai t quelqu fois la ncess ité ĉe montrer le document aux 
"accus‘s ; dans œ cas, le 4ocument était remis à un officier 
"res ponsable, Tous les dœunents d'origine soat maihte nant 
"dans les coffres-forts de la se lle des documents of ils res- 
“teron t jusqu'à ,œ que l ‘accusation ait terminé son r*ole dans 
"le procès ; qwiques-uns des documents qui vat servir 

"d' ‘vide me ort ^t pris per b"armfe anglaise ; le personnel 
“des Ftats-Unis et de l'Angleterre ont travaillé ensemble, 
“le mein dans la main, pour tous ces documents et le m°eme 
"système pour obte nir une évidence per les dociments a été 
“utilisé par l'erme am leise par Les officiers affecté à le 


"recherche des crimes æ merre 
n Je certifie en me qualité d'offifier 


"me m ionnée ci-dessus que les documents capturés en zme 
"d'ocewation ou d'op ations britamiques qui seront montrés 
"comme preuves “videntes par le mini stè m publie eméricein 
"ont ‘t* authentifi‘s et traduits de le même façon que ceux 
"don t nous parlons ci-dessus emcemant le ministère publie 
"des Ftats-Unis 

n Enfin, je œrtif ie que toute pièce a’ syi- 


"dence docume nteire pr£sentée par le ministère public am éri- 
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"cain, y CO pris des document: rovenant uë l'arunce anglai- 
"se, ont été établi: exscte.ent dans les mêmes conditions 
“que ceux pris par les arm cs anglaises et auericaines, ils 
ad été traduits -par des traducteurs qualifiés et toutes 
“les copies photographiées sont veridijucs, ce sont les 
“phtographies exactes de l'original et elles ont été convens 


"blement rangées et numérotées comme il vous a é té indiqué 


"plus haut. 
7 Signé : William H.COOGAN Commandant 


Quand les documents triés’par la méthode ci- 
dessus décrite, arrivérent dans mon bureau, ils furent @ 
nouveau examinés et traduits par des traducteurs experts 
de l'armée américhine et les 4.500 documents ont été choi- 
sis et rangés ici et plusieurs centaines viendront ici 
side Slide ; ils ont été photographiés, traduits en 
anglais, annexés et collatiommés. 

Le même genre de procédé fut appliqué par l'offi- 
cier anglais chargés de la branche crimes de guerre pour 
les documents capturés par l'armée anglaise et les Anglais 
et Américains ont coopéré de très près dans ce travail et 
ce, dans le but dâaider le Tribunal, Nous avons établi des 
instructions écrites concernant chaque opération en citant 
chaque pièce par son numéro 

Les points de droit qui sont soulevés par les 
Etats-Ymis seront également présentés et les instructions 
et pièces afférentes soutiendront chaque point de l'acte 
dägccusation qui doit être présente par le ministère public 
des Etats-Unis. J'ai ici en main un des documents qui servi 
ront au jugement et il vous sera montré ultérieurement 
Annexé à chaque instruction se trouve um livre de documen- 


tation contenant des copies conformes en langue anglaise de 
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toutes les pièces mentiomées dans l'instruction. J'ai ici 
le document qui vous sera soumis en comexion avec l'autre 
document que je vous ai montré. 

De même des copies en langue allemande ont été ou 
seront fournies aux avocats de la défense au moment où ces 
pièces seront produites comme preuves. A la fin de la pré - 
sentatiom de chaque sectiom de notre réquisitoire par le 
ministère publie, le livre de documents sera déposé en entie 
comme preuve et en même temps, le lieutenant Barrett dépose- 
ra entre les mains du greffier les pièces originales sous 


cette forme. 
( M. Storey montre ume chemise de dossier : n°, titre 


Le lieutenant Barrett déposera entre les mains 
du greffier ces pièces. et de la même façon, il passera au 
Tribunal des livres servant de document et ces pièces seront 
à la dispositiom autant de l'accusation que de la défense. 
Des copies de documents seront mis à la disposition de la 


presse et mous espérons que la méthode habituelle, ordinai- 
rement pénible et monotone employée pour le dépôt de preu- 


ves documentaires sera rendue plus rapide. Je demanderai à 
la Cour et à la défense siil existe ume objection quelconque 
à suivre la méthode que j'indique ? S'il n'en existe pas, 
les Etats-Unis suivront cette méthode pour la présentation 
de leur documentation, 


LORD JUSTICE LAWRENCE 
Le Tribunal n'émet aucune objection contre 


votre proposition 


M, STOREY 
Puis-je annoncer maintenant ce qui va être 


présenté ? 


LORD JUSTICE LAWRENCE 
Si les avocats de la défense ne formulent 


aucune objectiom, mous supposons qu'ils sont d'accord d'accæ 
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ter les propositions faites par M.Storey ; merci, 
messieurs 


M, STOREY 
La prochaine présentation sera celle des 


documents sur l'idée commune de conspiration jusqu'en 39 
Nous vous montegrons le plan du parti nazi, du gouverne- 
ment du Reich avee des explications dommées par M, Albrech 
et ceci sera suivi par une presentatiom de documents 
concernant d'autres phases de ce plan commun ou de la 
conspiration jusqu'en 1959, toujours par M.Albrecht 


M. ALB RECHT 
Plaise au Tribunal : nous allons parler briève- 


ment de certains faits qui peuvent être considérés comme 
rentrant dans l'aceusation et des considérations que 1' 
accusation a trouvé utile de présenter pour mettre en 


lumière l'évidence qui sera présentée pendant ce juge- 
ment en soutien de 1‘ Acte d'Accusation. 


Dens l'opinion de l'accusation, quelques 
explications pr*liminaires doivent “etre donn “es concer- 
natt le parti du Travail net ion d-socialiste allemand, le 
N.S.D.A.P., bien que lui-même ne soit pas un des organis- 
mes æcusfs dans œ jugement mais qui représente dans 
les organisations accusfes une de sears plus importantés 
formations, c'est-à-dire le carps ditigeant du perti nezi 
le N.S.D.A.P. (nomenclature allemande 

Avec l'autorisation de la Cour, nous 
pr osons came première d œumentat ion un plan exposant 
la structure de 1' a@géni setion des N.S.D.A.P. telle qu'elle 
existeit au moment de son plein d4veloppe ment en mers 1945 
Cette carte a ¢t4 préparée par l'accusation en Se basant 
sur les informations eatemes dans une publication impor- 


tante et bien cœnue du parti net ionel-socieliste et que 


les aceus‘s conn eisseient ce rtaineme nt bien, nous parlons 
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du livre traitant de l'organisation du parti Das..... 
et le livre amuaire du national-soc ialisme N.... 

Le défunt accusé Robert Ley était 1'4di- 
teur de ces deux livres qui ont paruen plusieurs éditions 
et qui furent diffusés en œntaînes de milliers d'exemplai- 
res au cours de la période oú le n et ional-sofia lisme 
contr*olait le Reich all eam et le pewle allemand. Le 
plan que nous allons vous montrer a été certifié cm forme 
par un me thre important du parti nezi, c'est-à-dire Franck 
Schacht le tr‘sorier et par celui qui était chhargéde 1 'ad- 
mini strationdu parti 

Je voudrais vous montrer ce plan (on 
pésse au Tribunel un gram plan dont un agra missement 
est æcroch‘ au mur) on le pesse également eux æocats de 
la d‘fense et à œuxqui en désirent) 

vent de âconner des explications conernant 
l'owa ni sat ion du perti du Travail nat ional-soc ialis te 
all mam, j'aimerais ætirer votre attention sur le fit 

que le grand plan qu vœs avez sus les yeux est le 

meme que celui qui est amliqué au mur, il a 4té rep rodui t 
avec les mêmes @tails mais il est peut-*etre moins lis ible 
J'ettire votre ætention sur les rouages de 1 ‘orge nisat ion 
avec laquelle nous devons devenir familiers : cette 
orga ni stiem care naît &s chefs du perti nezi et de 

jauts fonctionn afjresyez assez aimable pour observer la 
ligne centrale du plan: nous voyons la ligne hor iz chtale 
avec le mot : kreisleiter, ceci est la première notion 
du chef, le notion princ pale, 

| De fuhrer nature lle ment est tout en haut 

de cette œtégorie et si nous suivons lali gne verticale 
de haut en bes, nous trouvms cing autres reftmgles 

qu" peut ameler dans l'ensemble... 
qui sont les ches subalterres du perti , œ sont: 
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les geuleiters, les kreisleiters, les ortsgruppenleiters, 
les zellenleiters, les blockleiters. Le f'uhrer, tot en 
haut du plan, est le chef uhbiq w et supreme de la hi‘rer- 
chie nezie et sm successeur afsign € stait d'abord l'eccusé 
Hesse, puis l'accusé Goring ; nous yous montrons I6 
reichsleiters comprenant c dll ect ive ment le reichsleiter 

dir igeant du parti et par leur intermäieire, la coordine- 
tion du perti et de L'Etat ‘teit ess ur“e. 

Cheque reichsleiter, à quelque moment, 
s'est occupé au moins d'un bureau dans la direction du 
parti et tait assi à le tète d'autres formæ ions du peti 

et dorgenisations æffiliées créées ner le parti ou ses 
agents et ces chefs ont même eu des places dans les minis- 
teres. . Le reichsleiter repr‘sente sil'on veut l'organi- 
set ion horizemtele du parti, d'après 5 fact ios ; tout 
ce qui contréle it le vie du parti allemand aboutissait là 
Cheque bureau du reichsleiter du S.N.D.A.T. avait un travail 
bien affini qui lui “tait dict‘ per le fthrer, perle chef 
de be chencell erie du parti 

Devant vous, sur le tableau vient imm 4ia 
tement le führer ; en 1945, le chance lier du perti Stait 
Mertin Pormenn et pr“@4deme nt, jusqu'à ce qu'il parte en 
Angleterre, en 1941, c'{tait l'eccus Hesse. C'était dans 
les attributs du re ichsleiter de certifier que le travail 

tait ex‘cut’ zpidement et sens interruption de façon 
que la v dont du führer soit camuniqu’e rapide ment 
et sens d‘fo mat ion aux ‘chelons inf‘rieurs. 
Les bureaux du reichzeitung deva ient rester 
en contact constant et très ‘troit avec la vie du partí 
per l'intern G@iaire d'une subdivision des organisat ions 
du perti.......( noms ea llemnis)0n avait dom à ces chefs 


le droit de diner les êtres humeins en partant du feit 


que le peunle doit “etre “uqu£ de facon idéologiq ve 
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ce qui veut dire d'après la philosophie du nat ional-soc ia- 
liane, Parmi les re ichsleitrs qui saten jugmnt ict 
on peut caprendre les noms suivants : si vous voulez sul- 
vre le long de la ligne horizontale, nous commencerohs per 
l'extr*eme gauche et nous wrrons le nom .de. Franck 
Aun moment, 11 était à la tôte du bureau l#gel du parti 
Th ‘tait reichsleiter du Reichs-Hauptamt ; dans la 3 ième 
c@se, vous verrez le nom de l'accwé Rosenberg, d“légué du 
führer pour l'instruction et l'éducation idéologiques du 
partí 

Fns ui te vous wrrez von Schirach, chef de 
l'£duœtion de la jemesse, à cdt4, le a4fm Robert Ley 
et à un moment, chef de ltarganisation du perti et 
chef du Frat du traw il allemand. Si nous traversons le 
li ge verticale en allant vers la droite, vous voyez le 
cerr* portant le nom Schacht, il était reichsleiter, plus 
à droite, à l'avant-dermére cs, Frick qui était chef 
du à “partement du Reicnstag 

Les cat4gories s uivantes que nous allons 

examiner sont des ......, au bas & la ligne verticale, 
c'était eur qui devaient soutenir la moralité? Dans les 
subdivisions de l'Etat d*sign4es, c'était eux qui en 
taient les chefs ; ces hommes répr‘senta ient si l'on veut 
l° organisation vert ice le du parti, ils comp re mi ent tas 
les giauleiters, il y en avait 48 à l'in t{rie ur du Reich 
en 1945. Un... 4tait le chef politique de la 
plus grende subdivision de l’ Etat : son devoir ‘tait de 
s'occwer ducontr*ole politique, cilturel et ‘conomi que 
» de toute la vie dupewle et de la coordination de la 
vie des gens avec la philosophie et l'idéologie nat imal- 
so cialis te. 

Certains des accusss Saient autrefois 


des geule iters du NeSeSeDeAoPo0.0ee 
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Certains des eccus‘’s “teient autrefois des gau- 
leiters du SDAP. L'taccusé Stricher qui était geuleiter 
sont chef lieu “tait cette ville de Nuremberg. Frank Von 
Schirach “ta it geuleiter de Vienne et Seuckel ét ait gau- 


leiter de Thur inge. 


Le catégorie suivante su le plan ‘teit le Kreš- 
leiter, chef polit ique de la plus grande subdivision d'un 
gau, ensuite vena it l'Orstgrumenleiter chef polit iqw de 
laplus grende subdivis ion d'un kreis. Un kreis consistait 
en plusieurs v les ouvilleges ou en une portion d'une grean- 
de ville ; n'importe comment, cela compr ene it entre 1.500 
et 3.000 foyers, Le suivant tait le Sellenleiter, chef po- 
litique d'un groupe de 4 à 8 blocs de maisons en ville,ou 
en camagne d'un grape c orrespoment. Ensuite vient le 
Plockleiter, chef politique de 40 à 60 foyers. Chacun de 
ces clefs politiqus ‘teit directement responsable à son 
sup “rieur hi‘rarchiqw le plus proche ; ensuite, dens la 
hi‘rerchie nazie, le gauleiter “tait responsable devant le 
Fuehrer lui même, le Kresleiter “tat responsable devant le 
Gauleiter, le Orsterunmnenleiter eu Kresileiter et eînsi de 
Suite. Le Fuehrer se r‘servelt lui-même, d'après la philo- 
sophie du pertig le droit de nommer t ous les chefs. Tl nom- 
mait lui-même les Reichleiter, tous les Gauleiters, les Kres- 
leiter et tous les chefs politiques jusqu'aux niveeu des 
einsleiter, ce qui repr‘sentait mn très petit grede A 1’ in- 
t*rieur du gau. Au point de vue polit igue, tous ces digni- 
taires, avec les Reichleistung formaient des grounes tous 
puissents de chefs par le moyen desquels le parti nazi arri- 
vait à se mêler de la vie des gens, Ils ce msdlide ient le 
contrô le qu'on aveit sur le peuple et l'obliceeit à sui- 


vre les id“es nationales socialistes. Pour leurs besoins, 


ils ava ient de très gre ms pouvoirs, 


y compris le droit 
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de faire @ppel à n'importe melle formet ion du nerti nour 
erriver à leurs fins. Ils pouvaient r4quisit ionner les 
services des SA et des SS et aussi ceux des Jeunesses Hit- 


l‘riemes et des NKK. 


Je voudrais ettirer nour l'instant votre att en- 
tion sur les organisations du parti qui sont tout à fait à 
geuche du plan, Je voudrais Hire que ces organisations £- 
taient mises sw pied à l'origine pour s'accorder evec les 
bureaux et les r“gions des Oreintreiker, si vous voulez, plus 
cl airement, des formetions des SA correspondent mx orgeni- 
sations int‘r iures eu Geu., Plus tani, il y eut un Kreis- 


leitoung, cela “tait presque parallèle à l'orgenise tion SS, 


Chacun evait un trevail d‘termin* ner le Fuhrer. 
Tl pouve it ameler les orgenise tions SS ou SAA ben aide 
pour noursuivre son tut. L'application sinistre de cette 
puisse ne sere plus emarente à measur que le jugement se 
poursuivre et que l'“vidence prou wra les crimes de ces 
organiset ions d mt le inculpés sont acens‘s. Les organisa- 
tions qui figurent à l'extrême gauche du plan sont celles 
dat je viens de vas p erler il y a quel ques secondes, 

Ces organise tions famaient le perti lui-même. 
Presque tas les membres du parti pouvaient être distribéés 
dans ces organiset ions, Quelquefois on les appelait des or- 
ganisa tions peremilite ires, ils æeient alors des uniformes 


et ils “te ient arm‘s, 


Ces organisations, c'était : les SA le Jeunesse 
Hitl‘rienne, le SNKK, c'“teit aussi le Corps Motoris‘ des 
SS. Il y avait aussi l'orgeniset ion Féminine Nationale So- 
cialiste, l'Organisation des Ttudients Net ioneux Soctelistes 


Allemands et l'Orgenisat ion des Professeurs Netionaux Socie- 


listes, Il ya d'autres Organisa tions qui “taient d £s fenfes 
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officiellemnt came fe is mt partie du Parti. Elles étaient 
effilifes eu Parti. Parmi celles-ci, nous evms le Frmt du 
Travail allemand, le DAF, cele s'annelait une organisat ion 
qui contrôlait les fonctiomeires. Tl y aveit aissi des or- 
gami sations pour les Docteurs, mdecins, inst ituteurs, now 
les hommes de loi ; il y ave it une organisation net ionale 


socieliste dont l'accus£ Frank a ĉt 4 chef à un moment donné, 


Tl y a un autre groupe d'organisations, connues 
sous le nom d'organisations féglement ‘es. Hlles comprenneient 
des organisat ions f “minines de travail, socitt ‘s d'Ftudients 
allemends, d'enciens ‘tudients. Tl y avait aussi une soci6t” 
pour contrèler t ous ceux qui s'occunæaient d'exercice physi- 
que, gymnestique, sports. D'après les d‘sienet ions que l'on 
peut donner à ces organisetions qui contrdéleient la vie elle- 
mande, il y eve it une quetridme cet‘gorie, qui est à droite 
du tebleeu. Après, nous tombons dens du terrain un peu incon- 
nu, le perti “tant plus dynamique que statiques. D'après nos 
informations, les organisetions qui tombèrent dans cette ce- 
t‘gorie “‘taient come le SNFKL nour l'evietion net ionale so- 
cieliste. Ces organismes ne fe issient põus nertie de cette 


quatrième cet “gorie. 


Je crois qu'avec ces quelques remergues, je vous ai 
dan un aperçu g“n‘rel de la structure du perti, Aat de par 
tir, j'a imrais vais faire remerg œr quelques autres cas of 
certains des accus“‘s paraissent dans le tablesu, tout à fat 
en haut A ceuclte du Fuhrer, vous eyez ses successeurs, d'abord 
Hess, jusqu'en 1941, ensuite ltaccus* Goering ; sous le Fuh- 
rer Mertin Bormann, chef de le Chencellerie du Reich. Si nous 
arrivons eu niveau du Reichleiter une fois de plus et à la 


gauche, de l'autre côté de Rosenberg nous trouvms un peu 


plus bes sm nom qui r‘enpere it comme chef d'un bereeu à l' 4 
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chelon inf“r ieur du Bureau des relations internationales du 
Parti, avec une influence sinistre eux d‘buts du parti ainsi 
que nous le montrerons dans les preuves documentaires que 


nous vais pr ‘Senterons plus tarde 


La case Ley, sur le division horizontele, à 1'‘che- 
lon un peu infr ieur. Vous voyez qu'il était chef du Service 
du Trev: il allemami. Si nous nous rapprochons de la ligne 
verticale, en dessous du Reichleitoung à 1' helon inf’rieur, 
nous wyons l'accusé Speer au Pureau des Affaires techniques, 


et en dessous encore dens les affe ires techniques, 


Avec l'eutorisetion de le Cour, le poursuite ve 
méintenent ons id‘rer le machine gouvernementele de l'Ftat 
allemand. Sur l'orgeniset ion du parti nazi, on a besoin d'é- 
claircissements avant de montrer t outes preuves du plen can- 


min des conspirat ibas. 


Si la cour l'autorise, le Ministère Public demande- 
ra de vaus pr “senter un autre t ebleau montrent le structure 
du gouvernement du Reich telle qu'elle existait au mis de 
mars 1945 et aussi le sort des diriæants du Reich et de 
l'edministretio n du Reich au cours de ces enn‘es. Ce plan a 
ft pr Paré pamitaccusation en se basant sur des documente- 
tions de Manuel pour les officiers et le livre mnuel aat io- 
nel socialiste dont a d*jA parlé ; ceux ci étaient publiés 
pe r l'eccus £ Ley. Ce plan a “% £ examin’, pr“per’, corrieé, 
certifi‘ per l'eccus£ Frick. Tout cele d'ail leurs, est repro- 
duit sur le emie qw vous avez devant vos. L' xcus% Frick, 
ancien ministre dé l'Int’rieur, de janvier 1933 au mois d'août 
1943, vu la situation qu'il avait occupée et les longs services 
rendus sous le r#imes net ional socialiste a donné avec justes- 
se les renseignements c Mcement ce plan, Avec l'autorisat ion 
de le Cour, j'e imere is faire qwlques remerg ues cmcernent ce 


plan, 
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D'abord, nous perlerons du Reich, qui est le 
gram compartiment au milieu de votre plan, directement en 
dessous d'Hitler. Le Reichlestung est un mot qui ne peut pes 
être traduit litt‘ralemnt et qui dit"couvernement du Reich, 
Ce mot est un mt ertistique et s'amnliqu en collect ivit 
aux ministres forment le cabinet a lleme m. Le Reich 
tel qu'il est utilisé dans l'ecte ukätisf d'accusation est 
d“cler “ organisation criminelle, Cette organis ation campren- 
naittams les homes dot le nom figure dms le case centra- 
le. Le cabinet ordinaire, après le 30 janvier 1933, c'est-à- 
dire, les ministres du Reich avec You sans porte feuille et 
tous ætres qui pouvaient premre pert eux discussions du ce 
binet et eux r ‘unions du cabinet ; cele comprend eussi les 
menbres du conse il des ministres nour la à fense du Reich 
( cela c'est lagrade case qui est à le droite de le case 
centrale ) c'*teient les membres du Conseil secret du Cabinet 
( case & gauche ) yon Neureth ‘te it le président. Vers la 
droite, les cmseils et les cabinets ministriels qui n'eve ient 
rien à voir avec le Reichsleitung. Aprés le 30 janvier 1933, 
lormsqu'Hitler devint Chencelier du Reich, le ?eichsreitoung 
ne resta pes se vlemnt pour ètre pertie ex‘cutive, il eut 
des fort ions l‘cisla tives et d'autres. Le gouvereement alle- 
mam, d*velonpa, sous 1 a domination nazi, le parti netional 
socialiste., Nous devons remarquer i@i que des organisations 
du parti, telles que les SA et les SS et le Redthlestoung e- 
vent 1933 ne formaient pas un corps feit pour le nr “dominance 
Le Peichtounren ete it un instrument gouvernemental vr ‘vu 
per la Cons titution de Wimer . Sous le r‘gime nazi, le Reich 
r‘gunren devint un agent princ ial du perti dont les fmc- 
tio ns durent s'accorder evec les m*thodes et les heb it wes 


du Parti. 
Le parti, àt œs poihts de vue ‘teit un organisme 


avec Fuhrer (chef politique) Le Fuhrer des conceptions ell e- 
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mendes n'“taft pes ident igw., Pour etteindre lepewle alle- 
mend, le parti deve it passer par les voies officielles de 
l'Etat, Le Reichsteitoung et les bureaux qui étaient ‘te- 
blis ‘ta ient les ins truments choisis per le moyen desquels 
les membres du parti edministrère nt, fomèrent des ectes ed- 
ministretifs, prenas nt en main le pe wle allemand tout entier, 
Pour obtenir ce rSultet, le Reichreiktune a <t£ refait cane 
plète tent per le perti. On veut ampeler ici quelques mesu- 
res de police, nour la coordinat ion du mfcenisme du perti 


efin de somettre le pewle allemand à le volont £ du Fuhre-. 


Le 30 jenmrier 193%, jour of Hitler devint Chance- 
lier du Reich, il y avait neu de nat ioneux socielistes qui 
‘te ient membres du ertt cabinet, mais l e pui seme du p er- 
ti dens le grupe du Reichteitung tait imnortente, le Cabinet 
ave it un nombre tjours croissant de Nazis jusquéà ce qu'en 
je nv ier 193%, eu cune ne rsonne qui n'était pes membre du perti 
nebouvait rester dens les Reichsteitung. De nouveaux postes 
fwen er*‘s et des Nazis les Sdsirent ; beeucam degmem - 
bres du Cabinet “taient auss i membre au ReichGroup du Parti. 
Voic i quelques exemples : l'eccus Rose nberg ; vous trouve rez 
son nom dens le case centrale, sur le ligne verticale comme 

D*l“gu* du Fuhrer pour l'idéologie. Il faiseit pertie du g ou- 
ver æment en qualité de ministre pour les territoires occu 
pés à l'Fst, Si vas ihe suivez le long de le ligne verticele, 
VUS trouvez à le ligne pr inc hale horizontele, suivez à 
droite, vous trouverez une case me rquée pour le ministère 

des territoires ocem # A l'Est, le Chef “teit ltaccus* po- 


senberg. 


L'accus* Frick, chef de le sect im Nationale Socis- 
liste du Reichstag “tait aussi ministre de l'Intérieur, si 
VOS me suivez sur le ligne gu milieu jusqu'à le ligne prin- 
Cipale du milieu , vous verrez vous verrez le ministère de 


l'accus 4 Frick. . Goebbels, chef de la Prmerande “t+ ait auss 4 





INT 4 


au Cabinet pour la Propegame. Tl est des le case à cot’ de 
celle du ministère de l'int‘r ieur à droite. Après le I #5 
eu cebinet 

juillet 1984, le perticipation du parti éteit tout entière 

de l'ent ourage d'Hitler. Pa un décret d'Hitler, l'accusé 
Hess fut invest i du nouroir de commander tous les diff‘rents 
come mements du Reich. Hess avait le direction des ordres 

de tout le Reich. Nous evms ici des documents ce ces ad*erets,. 


Après le fuite de Hess m Mmgletèrre, en 1941, lteccus* Bor- 


men lui succède et prit les mêmes fmctions en mein. De pls 


il ayait les pouvoirs d'un ministre du Reich ; il pouveit 
ainsi “etre eu Cebinet. Le 30 janvier 1937, 4 ans après l'e- 
vèneme nt d'Hitler à le Chancellerie, le Fuhrer accepta au 
sein du arti les derniers quelques membres du Cab inet qui 
n'evaient pes jusque là feit partie du Parti. Un seul mem- 
bre du Cabinet eut le murege de refuser d'y entrer. c'était 
le ministre des Transrorts et des Postes. Son exemple ne fut 
pas suivi par l'accusé Von Neureth ni per l'accusé Roeder et 
ltaccus‘’ Schecht n'4teit pes non plus à ce moment là membre 
du parti. Je pourais dire qw% l'exemple donné ne fut pes 
suivi par l'accusé Schcht. Ce plan montre beaucoup d'autres 
ces o% des membres du p aqt i, sautant aux échelons inf ‘rieurs 
qu'u aux “che lons inf‘rieurs, occ meient des places correspon- 
dantes dans l'orgenise tion de l'Etets Prenez Hitler lui-mé- 
me, Fuhrerdes SND AP et aussi Chencelier du Reich, après 
le mort de Von Hindenburg en 1934. Prenez Goering, successeur 
d'Hitler came Fuhrer des S N D AP, il siège eu Cabinet can- 
me Ministre de L'Air de la Lufwatffe, il avait aussi beauc oup 
d'autres emplois importents, il “‘teit convendent en chef de 
la LUfwatffe c'est à dire de l'aviet ion a lemande et il é- 
ta it dl ‘eu’ pour le plean de 4 ans ; Himmler, Chef des SS, 
Reich fuhrer des SS mkxtx  éteit aussi chef de la Police 


Allemende. Ltaccus* Frick devint lui-même ministre @e 1' Tn- 
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térieur, après l'attentat contre Hitler le 20 Juin 1944 


Il devint commandent en chef de l'armée de réserve alleman 


de . Vous le voyez en haut, tout à fait à gauche du plan 
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L'AUDIENCE EST REPRISE A Ilh.45 


M.RALPH ALBRECHT .- A gauche en haut du tableau 
il y a une case qui s'appelle Reischtadt, l'ancien Far- 
lement allemand . Le Reischtadt est présenté d'une curieuse 
façon , il est conseil du Reich. Sous la République il 
était le corps suprême législatif du Reich soumis à une 
surveillance limitée par le Président et par le peuple lui 
même par voie d'initiative et de referendum . Mettant 
immédiatement en action leur opposition à toute forme 
de parlementarisme, les nazis diminuèrent les pouvoirs 
Reischtadt en éliminant le Reischrat et en unissant 
la présidence avec la xxx charge de chancelier occupée 
par le Führer , les deux fonctions devenant une . Par 
l'acte du 24 Mars 1933 , il fut donné au Cabinet des 
pouvoirs législatifs illimités, y compris le droit de g'é… 
carter de la Constitution . Buis, ainsi que je l'ai 
indiqué le Reischtadt fut aboli et par cet acte le pouvoir 
législatif du Reischtadt fut réduit au minimum . Je dis 
que son pouvoir fut réduit au minimum parce que le pouvoir 
de légiférer ne fut jamais retiré au Reischtadt, mais 
après l'acdession des nazis au pouvoir , il ne lui fut 
jahais permis de travailler en tant que législateur . 
toujours 
Le Reichregierung conserva/son pouvoir législatif 
quoique de temps en temps d'autres organismes furent 
créés, tels que le plénipotentiaire pour l'aûdministra- 
tion , dans la case en haut à droite du tableau, le plé- 
nipotentiaire pour l'économie ( au coin à droite du tableau) 
, le conseil des ministres pour la défense du Reich . 
Ctest la grande case & droite de la ligne verticale . 
Ces organismes du Reichregierung reçurent un certain 
pouvoir législatif . Le développement du Reich en un 
corps émasculé n'était cependant qu'un pas intermédiaire 


sur la voie de gouverner par décrets du Führer , ce qui 
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était le but suprême du parti et un but qu'il atteignit . 
Les nazis ensuite déléguèrent une part des pouvoirs 
du Cabinet du Reich à toutes sortes d'organismes nouvelle- 
ment créés . J'ai déjà parlé de certains d'entre eux . 
Les fonctions du Cabinet furent d'abord. déléguées au 
Conseil de défense du Reich . Dès Avril 1955 jusqu'en 1935 
bon nombre de ces services ont reçu des délégations de 
pouvoir . Ceci est assez nébuleux comme explication parce 
que nous avons affaire dans beaucoup de cas à des décrets 
et à des actes qui étaient secrets . Nombre de ces décrets 
ne furent jamais publiés à temps et souvent même ils ne 
furent pas publiés du tout et le peuple allemané lui-même 
en ignorait l'existence . C'est pourquoi je dis que le 
Conseil de défense du Reich peut avoir été créé deux mois 
et demi après l'accession d'Hitler au pouvoir et nous 
croyons que ce corps important dans le gouvernement du 
Reich ne fut pas créé plus tard que 1935, vers le mois 
de Mai. 

Je dis que c'est un corps important qui avait 
prémédité la guerre . Hitler lui-même le présidait et l'ac- 
cusé Göring y siégeait . C'était un très grand corps 
institué pour la guerre qui comprenait beaucoup de 
membres du Cabinet . 

Il y avait aussi un Comité exécutif dont nous 
ne connaissons pas l'effectif qui était présidé par l'ac- 
cusé + Il était également composé de membres 
du Cabinet et de fonctionnaires importants du Reich . Des 
officiers étaient soumis à son contrôle . 

D'autres pouvoirs étaient donnés pour l'administra- 
tion aux faxskimx plénipotentiaires dont j'ai parlé tout 


à 1 ‘heure . (extrême droite du tableau) Il y avait 
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l'accusé Frick et plus tard le célèbre Himmler , en qualité 
de plénipotentiaire pour l'administration avec le Minis- 
tere de l'Intérieur, le Ministère de la Justice, le Ministè- 
re de l'Education, les Affaires du Culte, et le Ministère 
des Plans spéciaux . D'autres pouvoirs étaient accordés 

aux délégués pour le plan de Quatre ans œ. L'accusé Göring 
figure à gauche de la ligne centrele . 

Il y avait d'autres pouvoirs d'organisation qui malheu- 
reusement ne figurent pas sur ce tableau . Le Collège de 
Prétres dont le titre devrait figurer au-dessus des 
trois cases au coin, en haut, 4 droite . 

Il y avait non seulement les plénipotentiaires 
pour l'administration, mais aussi les plénipotentiaires 
pour l'économie de guerre . Je crois que le Président de 
ce groupe était l'accusé Keitel, chef de la Werhmacht . 

Ses attributions étaient de promulguer les décrets concer= 
nant la guerre au Cabinet secret dont von Neurath était 
président , avec d'autres pouvoirs . 

Ce Conseil secret du Cabinet fut créé par un 
aééret du Führer en 1958 . 

Le Ministère pour la Défense du Reich figure sur 
la grande case à droite de la ligne verticale . Le Conseil 
des Ministres pour la Défense du Reich était responsable 
vis-à-vis du Führer seulement . Ses membres étaient pris 
parmi les membres du Conseil de Défense du Reich . Il a- 
vait le pouvoir de promulguer des décrets ayant force de 
loi, tant que le Reichregierung n'avait pas légiféré 
sur ces sujets . On devrait souligner que cette délégation 
de membres du Cabinet camoufleit les décisions impor 
tantes du Reichregierung , telles que la préparation 


de la guerre ou les déclarations secrètes ou semi-secrètes 


D'une façon générale, comme je l'ai souligné 
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le parti national-socialiste réussit à réaliser sen plan 
par le mécanisme de l'Etat et par la forme nouvelle donnée 
au Reichregierung . 

Si Votre Honneur veut bien me le permettre, je 
crois qu'il serait utile de montrer sur ce plan, le 
grand nombre d'organismes dans lesquels les accusés appa 
raissent chargés de fonctions par le Gouvernement du Reich 
D'abord, le Reichregisrung lui-même . Je regrette de 
dire qu'il y a ici une omission très importante : c'est 
le nom du vice-chancelier . Von Papen était vicé-chancelier 
Il est resté au pouvoir jusqu'aux environs se iss, 

Nous pouvons voir également parmi les ministres du Reicl 
des ministres sans portefeuille parmi lesquels nous rele- 
vons les noms des accusés, notamment , les ministres 
d'Etat Franck et von Schirach . 

Sur le tableau on voit le Reich cabinet, à gauche 
le Conseil Supr eme de Cabinet avec certains des accusés 
délégués au plan de 4 ans ; à l'autre extrémité il y a le 
Reischtadt avec l'accusé Göring et plus loin Frikzsche, 

à la droite de la ligne médiane , le Conseil de défense du 
Reich dont Hitler était le Président . A la Défense du 
Reich , Conseil pour la défense du pays, nous voyons 

les noms des ministres de Cabinet , y compris les noms de 
chefs militaires , notamment l'accusé Raeder et l'accusé 
Keitel . A droite Schacht , ministre de l'Economie, suivi 
de Funk“ le maréchal Keitel chef de 1'0.K.V. puis encore 
Funk $ Si vous descendez la ligne verticale jusqu'à la 
ligne horizontale , dans le milieu nous voyons les divers 
ministères contrôlés par le Reichregierung . A l'extrême 
gauche et à l'extrême droite des emplois très importants 
créés à l'instigation du parti . Ces bureaux dépendaient 


directement du Führer . 
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Commençons maintenant par la gauche °? Nous voyons 
l'accusé Seyzz Inquert commissaire pour les Poays Bas . Plus 
loin nous trouvons le nom de von Neurath Protecteur du Reich 
pour la Boh@éme-Moravie . Frick lui succéda . Sous 
ces noms se trouve celui de l'accusé Traa Gouverneur 
général de la Pologne . 

A côté de la case de ces administrateurs, dépen- 
dant du Président du Reichn fl y avait des Comités prési- 
dés par Ribbentrop et par von Neurath avant lui . 

Changeons de case . Sous la plus petite nous trou 
vons le nom de von Papel, représentant du Reich en 
Autriche et plus tard en Turquie . Ea case suivante horizon 
tale est celle du Ministère de l'Economie, avec d'abord 

le nom de Schacht, puis celui de Göring et le nom de 
l'accusé Funk © La case suivante est celle du ministère 
de l'Armement et de la Production de guerre, présidé par 
l'accusé Speer . 

En dehors de cette organisation et lui étant su- 
bordonnée, l'orgamisation Todt, avec le nom de l'accusé 
Speer qui succèda à Todt après sa mort . Deux cases plus 
loin, le ministère de la Justice . Au bas de la page, 
l'avant dernière case est celle de l'Académie des lois 
allemandes, avec pendant quelque temps l'accusé Frank. 
Verticalement, le ministère de l'Air, dont l'accusé Göring 
était commandant en chef et à côté le Ministère de l'In- 
térieur, présidé par Frick . 

Nous arrivons maintenant aux Gouverneurs de pro 
vince . Si ces cases étaient assez détaillées, nous y ver= 
rions le nom de Sauckel qui fut Gauleiter et Gouverneur 
de Thuringe, le nom de von Schirach qui n'était pas seule- 
ment Gauleiter de Vienne, mais aussi le représentant de 
l'Etat, le Gouverneur de Vienne . 


t Découlant du Ministère de l'Intérieur, vous 
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trouverez la case consacrée à la police allemande . et 
la première subdivision apparaissant à la droite, le chef 
de la police de sécurité ou S.D. , l'accusé Kaltenbrunner 

Dans le Ministère de la propegande , vers le mi- 
lieu en descendant apparait le nom de l'accusé Fritsche 
qui, de la façon dont se schéma est dessiné , ne semble 
pas occuper un poste de chef de ministère mais qui en fait 
avait un rôle très important . Je prie Votre Honneur de 
prêter attention à ce que je vais dire pour soutenir cette 
allégation . 

A la fin de la ligne horizontale se trouve le 
ministère pour les territoires occupés de l'Est , le 
Reich ministerium fur osten dont l'accusé Rosenberg était 
le chef . À droite de cette case, parmi les organisations 
innéđiatement subordonnées à Hitler en tant que Chancelier 
il y avait l'office d'Inspecteur général des chemins de fer 
avec le nom de Speer, l'Inspecteur général pour l'Eau 
avec Speer, puis l'accusé Göring , le chef de la jeunesse 
du Reich , l'accusé Schirach , la Commission du Logement 
avec ltaccusé Ley et parmi les organismes qui suivirent 
le très important organisme de la Reischbank dont l'accusé 
Schaack E était le président avec Funk . L'Inspecteur 
pour la capitale du Reich , l'accusé Speer . 

Je crois avoir cité tous les accusés qui apparais-~ 
sent sur ce schéma . Ceux qui sont devant vous partici- 
paient soit à une fonction, soit à une autre, souvent à 
plusieurs en même temps, sauf l'accusé Jodl . 

Jodl était le chef d'Etat major de toutes les fore 
ces armées , de la Wehrmacht . 

Dans les schémes que nous verrons plus tard vous 
verrez apparaitre la structure des forces armées . 

Je voudrais apporter une correction car une 


erreur m'a été signalée . En analysant les charges du Farti 


il y avait une petite case à gauche contenant le nom 
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des successeurs désignés du Führer . J'ai déclaré que 
Göring succédait à Hess, mais Göring fut toujours le pre“ 
mier successeur désigné par Hitler et Hess venait en second 
lieu . 

Dans l'annexe A de l'Acte d'accusation nous 
voyons les diverses fonctions occupées dans le Parti , les 
accusés ont détenu des fonctions gouvernementales pendant 
la période que nous discutons et nous aimerions donner 
toutes les preuves établissant que ces postes ont été 
effectivement occupés par les accusés . Ces preuves consis 
tent en I7 déclarations signées par les accusés eux-mêmes 
ou par leurs avocats , certifiant qu'ils ont bien occupé 
ces postes dans le Parti ou dans l'Etat . Quelcues unes de 
ces déclarations ne seront pas aussi complètes que nous 
le voudrions , nous avons deux déclaretions avec des 
corrections complémentaires . Je désire vous soumettre ces 
preuves . Elles sont contenues dans deux chartes que j'ai 


eu l'honneur de déposer devant vous ce matin . 


LE PRESIDENT.- Est-ce que le Ministére public des 
Etats-Unis désire montrer ces preuves maintenant, ou bien 


est-il d'avis de suspendre l'audience ? 


M,STORY.- Comme il n'y a plus que quelques 
minutes, nous reprendrons cette après-midi si vous le 


voulez bien . 


LA SEANCE EST SUSPENDUE A I2h.50 
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tons au Tribunal, d'accepter cela 


illustrer, y compris les déclaration: 


et autres chefs nazis; des 


l 





MT 


(2 


d'autres sources spéciales, bien que certaines nient 
été utilisées. Pour rendre la 

Tribunal et à la Défense, ce 

été rassemblé en livre de documents, et les arguments 
que nous en tirons ont été 

d'audience, 


J'ai l'intention seulement de commenter brièvemen 


des documents,et résumé» les aspects essentiels 


Qule est l'accusation portée a Chef d'Accusation 
n° I ? du Chef d'Accusation n° I la charge est la sui- 
vante : les accusés avec tt verses nutres rersonnes ont 
participé à l'élaboration ou à l'exécution d'un plan 
commun ou complot, visant à commettre ou qui entrainait 
la perpétration de crimes contre l'humani tant à 
l'intérieur qu'à l'extérieur de 1 
de g >t de mes contre la Paix. L'accusation 

ment deconésion parmi 


l'instrument d'exécution 


le suivante : 


- I°/ Que le Parti Nazi s'est proposé certains buts 


et objeétifs comprenant 
tion de "Lebensraum" ou 
les Allemands de race. 
- 2°/ Qu'il s'est engagé à utiliser n'importe quelle 
, qu'elle soit légale ou pas, pour attein- 
es objectifs, et qu'en fait il a utilisé 


méthodes illégales. 
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=- 3°/ Qu'il a publié ou propagé divers aspects de propa- 
gande et utilisé diverses techniques de propagande 
pour l'aider dans son accès au pouvoir en dehors 
de tout principe. 


=- 4°/ Qu'en définitive il s'est emparé de tout pouvoir 


gouvernemental en Allemagne. 


=- 5°/ Qu'il a utilisé ce pouvoir pour parachever la con- 
quête politique de l'Etat, pour écraser toute oppo- 
sition et pour préparer la Nation, psychologiquement 
et autrement à l'agression étrangère qu'il avait dé- 
cidé de faire depuis le début. 


En Général, nous essayons de définir, dans la mesure 
où cela concerne l'accusation, ce qui s'est produit en Al- 
lemagne, pendant la période d'avant-guerre, laissant le 
soin 4 d'autres de continuer l'histoire et l'apport de 


preuves pour la période des années de guerre. 


Le but de ce complot était ouvert et officiellement 
connu, notoire. Il était très différent de tout autre com- 
plot qui ait jamais été développé devant un Tribunal. Non 
seulement à cause de la quantité gigantesque de gens qui 
y ont participé, de la période de temps couverte, de son 
ampleur et de son audace, et parce qu'à l'encontre des au- 
tres conspirateurs criminels, ces conspirateurs ont pro- 
clamé orgueilleusement au monde, ce qu'ils se proposaient 
de faire avant de l'avoir fait. 

Comme illustration, HITLER, dans son discours du 30 
Janvier I94I, a dit : "Mon programme était d'abolir le 
traité de Versailles. C'est une absurdité futile pour le 


reste du monde,de prétendre aujourd'hui que je n'ai pas 


révèlé ce programme jusqu'à 1933 ou 1935 ou 1937 ... Au 
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lieu d'écouter le stupide bavardage des émigrés, ces Mes- 
sieurs auraient été bien plus sage s'ils avaient lu ce 
que j'ai écrit des milliers de fois. Aucun être humain 
n'a déclaré ou enregistré ce qu'il voulait plus que moi. 

Bien des fois j'ai écrit ces mots : "Abolition du Traité 
de Versailles*®." 

Tout d'abord bmève référence à l'Histoire du Parti 
Nazi. 

Le Tribunal se souviendra sans nul doute que le Par- 
ti National Socialiste a son origine dans le Parti Tra- 
vailliste Allemand qui fut fondé le 5 Janvier 1919 à Mu- 
nich. C'est à cette organisation qu'HITLER adhéra comme 
septième membre le I2 Septembre 1919. A une réunion du 

Parti Travailliste Allemand qui se tint le 24 Février 
1920, HITLER annonça au monde les "25 Thèses" qui par la 
suite furent connues comme le programme inaltérable du Par- 

ti National-Socialiste des Travailleurs Allemands. 

Quelques jours plus tand, le 4 Mars 1920, le nom du 
Parti Travailliste Allemand fut changé et devint : Partti 

National-Socialiste des Travailleurs Allemands, que l'on 
appelle fréquemment : N.S.D.A.P. ou Parti Nazi. C'est eous 
ce nom que le Parti Nazi continua à exister jusqu'à sa dis- 
solution ap Ès l'écroulement et la reddition sans condition 
de l'Allemagne en 1945 

Les querelles et les intrigues à l'intérieur du Parti 
entre les partisans d'HITLER et ceux qui se dressaient con- 
tre lui, furent finalement réglées le 29 Juillet I92@ quand 
HITLER devint "Premier Président" et reçut des pouvoirs ex- 


traordinaires. HITLER réorganisa immédiatement le Parti et 
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lui imposa le "Führerprinzip", le principe du Chef, dont 


on vous parlera encore par la suite. Ensuite, HITLER, le 


"Fher", règla toutes les questions et prit toutes les dé- 
cisions pour le Parti. 
du Parti Nazi 

Les buts essentiels/que l'on attribue aux accusés et 
à leurs co-conspirateurs à cause de leur appartenance, ou 
& cause de leur adhésion au Parti Nazi, étaient proclamés 
ouvertement et de façon publique. Ils furent exposés dans 
le programme du Parti en 1920, furent publiés dans "Mein 
Kampf", et de façon générale dans la littérature nazie, et 
rendus évidents par la politique continuelle de l'action 
publique du Parti depuis la date de sa fondation. 

Deux conséquences, qui sont d'importance dans le juge- 
ment de cette affaire, découlent du fait que les objectifs 
essentiels du Parti ont été proclamés publiquement de façèn 
réitérée : 

- I°/ la Cour commence à les accepter comme un fait 

< 2°/ les accusés et leurs co-conspirateurs ne seraient 
très autorisés à les nier ou à affirmer qu'ils les 
ignorent. 

Le Ministère Public offre des preuves et des objec- 
tifs essentiels du Parti et par conséquent des objectifs 
@u complot, seulement pour rafraichir ou pour aider le 
souvenir des juges. Les objectifs essentiels étaient : 

- 1°/ Renverser le Traité de Versailles et ses restrictions 
sur l'armement militaire et sur l'activité militaire 
en Allemagne. 

Acquérir les territoires perdus par l'Allemagne dans 
la guerre mondiale n@ I. 

Acquérir d'autres territoires habités par de soi-di- 
sant Allemands de race, 


Acquérir encore d'autres territoires que l'on disait 
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nécessaires comme espace vital pour les Allemands de race 
ainsi incorporés. Le tout aux dépens des pays voisins et 
des autres pays. 

Parlant du premier but, HITLER fit un aveu qui s'ap- 
plique également aux autres buts : qu'il avait déclaré et 
écrit plus de mille fois ou davantage, qu'il demandait l'a- 
bolition du Traité de Versailles. 

Ces buts sont énumérés dans des documents nombreux 
qui senont présentés par le Ministére Public pour cette 
phase du complot, et ce ntest pas mon but en ce moment, 
d'énumérer devant la Cour les nombreuses déclarations fai- 
tes par les accusés et par d'autres au sujet de ces buts. 

Qui plus est, ces conspirateura, de nombreuses fois, 
ont annoncé publiquement au monde encore incrédule, qu'ils 
se proposaient d'accomplir ces objectifs, par tous moyens 
qu'ils jugeraient opportung, y gompris les moyens illégaux 
et le recours à la menace de violence, à la violence et à 
la guerre d'agression. L'usage de la violence fut distinc- 
tement sanctionné en fait, garanti par des déclarations 
officielles, et par les directives données par les cons- 
pirateurs qui faisaient de l'activisme et de l'agressivité 
une qualité politique obligatoire pour les membres du Parti, 
comme HITLER l'a dit dans Mein Kampf 4 

"Ceux dont nous avions besoin et dont nous avons en- 


core besoin, ce ne sont pas cent ou deux cents conspira- 


teurs ¢éméraires, mais cent mille et encore une fois cent 


mille combattants pour notre philosophie de l'existence." 
En 1929 HITLER déclara : 
" Nous avouerons par dessus le marché, que nous dé- 
chirerons toute personne en morceaux, qui oserait s'oppo- 


ser à nous dans cette entreprise. Nos droits seront proté- 


gés seulement quand le Reich Allemand sera à nouveau soutenu 
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par la pointe du poignard allemand." 

HITLER en 1934, s ‘adressant au Congrès du Parti 
à Nuremberg, déclara dans les termes suivants les de- 
voirs des membres du Parti Nazi : 

"Une part seulement de la population cors tituera 
les véritables combattants actifs. C'est eux qui étaient 
les combattants de la révolution National-Socialiste. 

A eux on demande plus qu'aux millions d'autres qui for- 
ment la population, pour eux il ne suffit pas de con- 
fesser :"Je crois", mais de jurer :"Je combat". 

Pour prouver le fait que le parti était prét à u- 
tiliser n'importe quel moyen, qu'il soit ou non légal 
ou honorable, il est simplement nécessaire de rappeler 
au Tribunal que le Parti, en fait, a ouvert sa carrière 
publiqèe en organisant une révolution : le putch de Mu- 
nich de 1923. 

Considérons maintenant un instant les techniques 
doctrinales du plan commun ou complot, qui sont indi- 
quées dans l'Acte d'Accusation, pour inciter les autres 
à se joindre au plan commun ou complot, et comme moyens 
pour obtenir des conspirateurs nazis is plus haut degré 
de contrôle sur la communauté allerande. Il propagèrent 
et exploïtèrent certaines doctrines. 

Ia première de ces doctrines était celle d'une 
race de maîtres ~ que les personnes soi-disant sang 
allemand étaient une race de seigneurs. Cette doctrine 
de suprématie raciale fut intégrée comme point 4 du Pro- 
gramme du Parti, qui stipule : "Seuls un membre de la 
race peut 8tre un citoyen. Un membre de la race ne peut 
être que celui qui est de sang allemand, sans considéra- 


tion de confession religieuse. Par conséquent aucun Juif 


ne peut être membre de la race", eee 
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Ils défihirent cette doctrine de race seigneuriale 
comme une nouvelle religion, : la religion du sang, rem- 
plaçant dans l'allégeance individuelle tout autre religion, 

tout autre institution. L'accusé ROSENBERG, et l'accusé 
STREICHER, jouèrent un rôle particulièrement éminent 
dans la propagation de cette doctrine. Une bonne partie 
des preuves que nous offrons, pour étayer ce cas, illus- 
treront l'adhérence continuelle des conspirateurs nazis, 
et leur exploitation continuelle de cette doctrine de la 
race des seigneurs. 

Cette doctrine se proposait d'opérer une élimination 
- appelez n'importe quoi "non-allemand" ou "Juif" et vous 
avez le droit, et en fait un devoir, de le rejeter. 
En fait, le nettoyage ne se borna pas aux frontières 
raciales, mais alla bien au delà. Naturellement, la si- 
gnification psychologique profonde de la "race de maître" 


c'est la doctrine du bouc émissaire, 


La deuxième doctrine importante qui imprègne le 


complot tout entier, et qui est un trait d'union impor- 
tant dans l'établissement de la culpabilité de chacun de 
ces accusés, est la doctrine ou conaption du "principe 
du Führer" ou principe du chef. Cette doctrine imprègnsit 
le Parti Nazi et toutes ses formations et organismes af- 
filiés, et en définitive imprégna l'Etat Nazi, toutes les 
institutions affiliées, et elle est d'une telle importance 
que j'aimerais m'y attarder pendant quelques instants, et 
essayer d'expliquer les concepts qu'elle englobe. 

Le "principe du chef" entraîne deux concepts poli- 
tiques majeurs : 
=- I°/ le principe d'autorité ; 
=- 2°/ le principe totalitaire. 
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Le principe d'autorité implique ce qui suit : 
toute auprité est concentrée au sommet et remise entre 
les mains d'une seule personne :"le Fährer",. Cela si- 
enifrie en outre que le "Führer" est infaillible aussi 
bien qu'omnipotent. Le manuel du Parti, déclare, sous 
les commandements des Nationaux-Socialistes : "Le Führer 
a toujours raison", Egalement, il n'y a aucune limite 
légale ou politique à l'autorité du Führer. N'importe 
qu'elle autorité qui est confiée aux autres, découle de 

l'autorité du Nthrer. 

De plus, dans la sphère de jutidiction qui lui est 
allouée, chaque personne désignée par le Führer, manie 


son pouvoir d'une façon également illimitée, subordon- 


née seulement aux commandements de son supérieur hiérer- 


chique. Chaque personne désignée doit une obéissance 
absolue et sans condition au. Führer, et aux chefs du 
Parti qui lui est supérieur dans la hiérarchie. Chéque 
chef politique pronongait chaque année un serment d'a- 
près le manuel du Parti, qui vous sera déposé comme preu- 
ve. Les termes du serment étaient ce qui suit : 

"Je m'engage à une obéissance éternelle à Adolf 
HITLER, je m'engage à une obéissance sans condition en- 
vers lui, et envers les Füïhrers qu'il désigne". 

Le manuel du Parti stipule également que les chefs 
politiques sont inséparablement liés à l'idéologie et 
à l'organisation du N.S.D.A.P. Il n'est délié de son 
serment qu'à sa mort ou à son expulsion de la communauté 
National-Socialiste, Gomme l'accusé Hans FRANK l'a dé- 
claré dans une de ses déclarations publiée, le "principe 
du chef" dans l'Administration, signifie : remplacer 


toujours la décision de la majorité, par une décision 
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prise par une seule personne spécifiée, ayant des pou- 
voirs clairement délimités, et seule responsable devant 
ceux qui sont au-dessus d'elle, et confier à son auto- 
rité la réalisation de cette décision par ceux qui lui 
sont inférieur". 

Et finalement, le concept d'autorité contenu dans 
les principes du Führer implique que l'autcrité du Führer 
s'étend à toutes les sphères de la vie publique et pri- 
vée. 

Le second concept du principe du chef, est le prin- 
cipe totalitaire, ce qui entraine ce qui suit : l'auto- 
rité du Führer, de ses personnes désignées, et par leur 
intermédiaire, du Parti dans l'ensemble, s'étend à tou- 
tes les sphères publiques et privées de la vie. 

Le Parti domine l'Etat. 

Le Parti domine les Forces Armées. 

Le Parti domine tous les individus dans l'Etat. 

Le Parti élimine toutes les institutions, les grou- 
pes et les individus qui se refusent à accepter la direc- 
tion du Führer; comme le Manuel du Parti le déclare : 

"Seules ces organisations ont le droit de définir 
l'institution du principe du Führer et la signification 
National-Socialiste de l'Etat et du peuple, dans le sens 
National-Socialiste du terme...,Seules hes organisations qui 


ont été intégrées, surveillées et formées par le Parti, 


et à l'avenir continueront de l'être." 


Le Manuel poursuit : 

"Toutes les autres, qui mènent une vie d'organisa- 
tion qui leur est propre doivent être rejetées comme é=- 
trangères, et devront ou bien s'adapter ou disparaître 
de la vie publique." 

Des illustrations de ce principe du Führer et de 
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son application au Parti, à l'Etat et aux organisations 
affiliées, sont exposées abondamment dans le dossier, 
et les documents qui l'accompagnent, et qui seront dé- 
posés comme preuves. 

La troisième doctrine ou technique utilisée par 
les conspirateurs nazis pour que le peuple allemand s'in- 
cline devant leur volonté et leurs buts, fut la suivante 
que la guerre était une activité noble et nécessaire pour 
les Allemands. Le but de cette doctrine fut bien exposé 
par HITLER dans "Mein Kampf", lorsqu'il dit : 

"La question de la restauration de la puissance 
allemande ne pose pas le problème de savoir comment fa- 
briquer des armements, mais celui de savoir coument créer 
l*esprit qui rendra un peuple capable de porter les ar- 
mes. Si cet esprit domine un peuple, la volonté trouve 
mille moyens de s'assurer des armes". 

Les écrits d'EITLER et ses déclarations publiques 
sont pleins de proclamations, disant raisonnable l'usage 
de la violence et glorifiant la guerre. La déclaration 
suivante est typique lorsqu'il dit : 

“Toujours devant Dieu et le monde, le plus fort a 
le droit d'imposer sa volonté. L'Histoire le démontre, 
celui qui n'a pas le pouvoir n'a aucune raison d'utili- 
ser la puissance", 

Comme nous pourrons le démontrer par les preuves 
qui suivront, les doctrines de glofification de la guer- 
re a joué un rôle essentiel dans l'éducation de la jeu- 
nesse allemande dans la période d'avant-guerre, 

Je dépose maintenant les documents qui établissents 


les buts du Parti Nazi et leurs techniques doctrinales. 


Egalement, je puis déposer pour aider le Tribunal et les 


ee 
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avocats de le d“fense, des r4sums qui con tement 
la substance de ces domments., 

J'attire maintenant votre attention sur 1" accès 
æ pouvoir du Parti Nazi. 

La première tentative pouracqu4rir le comr ole 
polit ig wœ fut faite nar lav iolence. En fait, à eucwm 
moment pendant cette v“rite, le Pert i Nazi n'a jamais 


jugé bm de collaborer avec d'autres. 


M.IE PRECIDENT .- Avez-vous des copies de ces 


documents pour les avocats de le dffense ? 


MAJOR WALLACE — Oui, Monsieur dans lepière 54, 


M.L® DRASIDENT.— Tis d‘sirent les suivre @s 
mamten ant. 


MTOR WALL ACE.=- Monsieur, le Pr ident, les re- 
mrqes par lesquelles jecmtinuerai suffiront à 
£claïrer tout le sujet. Les dossiers que j'ai d*pos4s 


ne correspoment qu'à ce que j'ai d“jà dit. 


M.LE PRES DINT.- D4posez-vous une cmie & ces 


do ssi ers pour chacun des avocats de lad“fense ? 


MAJOR WALL AÆF.- On me dit qu'm prcèdera avec 
ces å os iers, de la m*eme menière qu’ avec les documents, 
c'est-à-dire qu'un totel de six a #t # mis à le disposi- 


tion des avocats de lad4fense dans Le pièce 54, 


=; MLTPREDENT,- Voulez-vous rép “ter ? 
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MJOR MAILACE.= Un total de six cmies a ft” 
mis à la disposition des avocats de laa4éfense dans 
lanièæ 54. Si le Tribunal assure que ce nombre ne 
suffit p &æ, je puis assurer au nom du Ministère Pu- 
blic des Ftats-Unis qu'avent la fin du jour une quan- 
tit? supl Ment aire de documents, sera mis à votre 


disposition. 


M.L PRECIDFNT.= Le Tribunal estime que chacun 
des avocats de la d4fense devrait avdir un exemlaire 


des do siers. 


MSO? WALLACT.- Ceci sera fait Monsieur. 


MLEDRESIDENT,- Membres de la Défense : Vons 


avez capris que j'ai dom “ des direct ives eu nom 


as 


du Tribunel pour que chamn de vars ait un exemlaire 


de ce dossier. 


Dr RUDOLF DIX.- Nous s ames recomaissents de 
cette mesure qu “tait n*cessaire. J'ai eu l' impres- 
sion qu'aucun d'entre nous n'avait les documents dont 
on vien t de perler. Je dois comrendre que ces docu- 
memts sermt samis en traduction allemende à le df- 


fense allemame ? 


MLE PRESIDNT.=- Oui. 


MAJOR WALLACE .- J' attire mainten mt votre atten- 
tion sur l'acè s aupouvoirdu Parti Nazi. 

Le 9 @®Novenmbre 1973 s ienifi e le fin aws i bien 
que le dbut d'uné ère. Le 9 Novembre, se nroduisit 
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un fait histor iqu e connu camun ‘ment sous le nom de : 
Putsch hitl rien. Pendant le nuit du 8 au 9 Novembre, 
HITLER sax tem par les S.A. sas la direction de l'ec- 
cus* GOFRING, à une r“wmion à Munich, proclemale rf- 
volut ion nat io nele et sed icfature sur 1 'All enagne, / 
et s'imposa come Chencelier du Reich. Au matin sui- 
vent, les autorit‘s nome emnet castitutes de l'Ftet, 
en à s qudques effusions de sam à Munich, mirent fin 
à cette tentat ive ill gal e de s'emerer du gouvernement. 
HTLM et quelques uns de ses pertisans furent arr^et &, 
jug @ et condamnés à 1'emprisan ment, 

La nouvelle è re sous l'égide du Parti Nat ional- 


Sociali te camence avec les naroles lancées par HITEFR 


de sa prism en D“cemb 1 1924. Avec le retar & sn 


hef, le Parti rep rit sa lutte pour le pouvoir une fois 
de plus. Les interdictions invœu“s per le Gar verne- 
men t cohtre le Parti azi, à 1'‘poque du Putsch Nazi 
furent gradu eal maat s uyprim&s et HITL®, le F’uhrer 
du Parti, annonce off icidllement qu'en cherchant à r“a- 
liser ses buts pour renverser le Couvernenemt de Weimer, 
le Parti n'eurei t recours qu'à des moyens 1 eux, On 
peu t à juste titre tirer de ces faits, le conclusion 
que le recours par le Parti Naz i à le légalité, “tait 
le seul moyen pour lui de continuer ses ect ivit ^s dans 
un Ftat organis d‘mocrat iquement. Mais, en accord avec 
son recmrs off ici el à la légelité, le Parti narticiva 
aux “lections poruleires du pewle all manm et de feçon 
g£n “ral e prit pert à l'act iv it “politique. Fn m*eme 
tems il se plongee ns une activit é fitvreuse, f*bri- 
lepour “tendre le nombre des adh Tents du Parti, sa 


structure d'orgeni sat ion et ses æt ivi tls., 
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Les S.A. et les S.S. recrutèrent de nombreux membtes 
nouveaux. Le "Mein Kampf" de HITLER parut en I925. La 
Jeunesse Hitlérienne fut créee. Des journaux furent pu- 
bliés, parmi lesquels le "Völkischer Beoba chter" dont 
l'accusé ROSENBERG était le rédacteur en chef ; et "Der 
Angriff"publié par GOBBELS qui plus tard fut le fameux 
Ministre de la Propagaae et de l'Education Publique. 
Des meetings des autres partis politiques étaient trou- 
blés et brises, et il y avait énormément de bruit.et de 
cris dans les rues. 

Les tentatives du Parti pour gagner le pouvoir poli- 
tique n'aboutirent pas A grand'chose pendant un certain 
nombre d'années, mabgré les efforts ardents déploycs dans 
ce but. Au cours de 30 élections auxquelles les Nationaux- 
Socialistes participèrent depuis 1925 à 1930 pour obtenir 
des sièges au Reichstag et au Landtage, ou aux Dietes pro- 
vinciales des diverses provinces allemande, les Nazis 
reçurent des mandats que dans I6 cas, et ne gagnèrent 
cun siège dans chacune des quatorze autres clections. 

Les votes en faveur des Nationsux-sociclistes au 
cours des élections de 1927 ne dépassaient pas 4 % du 
nombre total de votants. L'année 1929 marque le premier 
modeste succès au vote, dans l'Etat de Thuringe. Les Na- 
zis reçurent plus de II % des votes populaires, élurent 
6 représentants sur un total de 53 députés à la Diète, 
et l'accusé FRICK devint Ministre de l'Intérieur de Thu- 
ringe, le premier National-Socialiste choisi pour un pos- 
te ministériel. 

Avec un semblable encouragement, et de telles preuves 


de succès de ses méthodes pour gagner l'adhésion, le Parti 


Nazi redoubla ses efforts traditionnels (moyens de terreur 
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et de coercition). Ils se heurtèrent à quelques résis- 
tances de la part du Reich et de divers Etats Allemands. 
La Prusse exigea que ses fonctionnaires ne soient plus 
adhérents du Parti Nazi, et interdit le port de chemises 
brunes, qui étaient portées par les S.A. du Parti. L'Etat 
de Badén fit passer également un Décret contre le port 
des chemises brunes, et la Bavière interdit le port d'u- 
niformes par les organisétions politiques. Be nouveaux 
écrits National-Socialistes apparurent en Allemagne. Le 
nouveau "Journal Mensuel National-Socialiste" apparut 
avec, comme rédacteur en chef : l'accusé ROSENBERG, et 
peude temps après en Juin 1930, "Le mythe du 20° Siècle" 
de ROSENBERG, fut publié. 

C'est dans cette atmosphère que le Président VON 
HINDENBURG, ayant entre temps prononcé la dissolution 


du Reichstag car le Chance lier BRUAMING ne réussit pas 


à obtenir le vote de confiance, - que l'A llemagne se 


porta aux élections une fois de plus, le I4 Septembre 
1930. Par cette élection, leur représentation au Reichstag 
fut augmentée de douze sièges, jusqu'à 107 sur un total 

de 577. 

Le nouveau Reichstag se rassembla et 107 nazis 
entèrent dans la salle d'audience vêtus de chemises 
brunes. Une opposition bruyante se développa tout aus- 
sitôt, cherchant à obtenir la chute du cabinet de BRUA- 
MING; profitant des problèmes soulevés par la détresse 
économique qui était alors générale, les Nazis cherchè- 
rent à obtenir un vote de méfiance et de dissolution du 
Reichstag. Devant l'échec de cette tactique d'obstruction;, 
les Nazis sortirent du Reichstag. 


avec I07 membres dans le Reichstag besbbusis rose 
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Serenity la propagandé nazie augmenta de violence. L'obstruc- 
tion par les députés nazis du Reichstag continua avec la 


même ligne de conduite. Des motions répétées de méfiance 


à l'égard de BRUAMING et de dissolution du Reichstag, étaient 


déposées et rejetées.aprés chaque échec les membres du Parti 
Nazi sortaient dignement de la salle d'audience. 

Au printemps de 1932, la position dè BRUAMING dėvint 
impossible à tenir, et l'accusé VON PAPEN fut désigné comme 


Chancelier. Le Reichstag fut dissous, 





Ag 
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TL y eut de nouvelles ‘leftiohs au care desquelles les 
nazis eugmmtérent le nombre de lews sièges à 230 sur 
un total de 608 ; le parti nazi ‘tait devem désomais un 
parti puissant en Allemegne mais il n'avait pes réussi à 
devenir un parti majoritaire, 

Les tactiques d'obstruction des démtés nes 
zis au Reichstag continuèrent et en automne 1932, le 
gouvernement de von Papen se vit dens l'impossibilité de 
continuer ; le pr‘sident Hindenburg à nouveau prononça la 

dissolution du Reichstag ; en fait, dans les nouvelles 
éléctiond de novembre, la représentation nazie au Reichste 
diminua jusqu'à 196 sièges. Le gouvernement von 
de brève durée parut alors céder, le 3 décembre 1932 et 
vers la fin de janvier 1933 disparut de d'arène., 

Avec le soutien d'un parti nationaliste diri- 
gé par Hindenburg et d'autres assistants politiques 
de moindre importance, , Hitler devin chancelier d'Allema- 
gne désigné par Hindenburg. C'est là la fin du prologue 
pourrait-on dire, prologue de l'histoire civile dramatique 
que le ministère public va développer devant vous au 
cours de ce procès. On doit remarquer cependant et on 
devra s'en souvenir au fur et à mesure que sera exposée 
l'histoire des méfaits et des crimes de ces accusés et 
de leurs compagnons de complot qu'à aucun moment, au cours 
de leurs soi-disant efforts légaux pour gagner de contrôle 
de l'Etat, les conspirateurs vont représenter la majorité 
bien qu'on dise communément qu'ils se sont emparés du 
contrôle de l'Etat quand Hitler devint chancelier de la 
République allemande le 30 janvier 1930. Il serait plus 
juste de dire que l'appareil du contrôle en assurant le 
passage de la loi pour la protection du peuple et de l'Etat 


le 24 mars 1933 a montré un véritable abus de pouvoir. 


DO IL 





et les mesurès qui ont amené ce résultat valent la peine 
qu'on les énumère 
Les conspirateurs nazis savaient très bien 


qu'ils n'avaient pas le contrôle du pouvoir législatif de 


la république, ils avaient besoin, s'ils voulaient exécuter 


la première phase de leur grand complot, sous le couvert de 
la loi, d'un acte leur donnant le pouvoir législatif suprême 
par l'entremise du cabinet d'Hitler mais libéré de toute 
contrainte que donnait la constitution de Weimar. Un décret 
de ce genre nécessitait une chengement dans la constitution 
et cela supposait que 2/3 des membres réguliers du Reichstag 
fussent présents et qu'il y eût au moins 2/3 des votes de 
ceux qui étaient présents 

Le calendrier des évènements menant au vote de 
ce décret connu comme loi pour la protection du peuple et de 
l'Etat est le suivant : le 30 janvier 19350, Hitler tint sa 
première réunion de Cabinet et nous avons le procès-verbal 
original de cette réunion sera déposé comme preuve, les 
accusés Von Papen, von Neurath, Frick, Göring et Funk étaient 
présents. D'après le procès-verbal de cette réunion, Hitler 
fit remarquer que l'ajournement du Reichstag serait impossible 
sans la collaboration du parti centriste et il continua : 
nous pourrions cependant envisager de supprimer le parti 
communiste pour les éliminer du Reichstag et par cette mesure 
obtenir une majorité dans le Reichstag. 

Hitler exprima cependant la crainte qu'il y 
eût pour résultat une grève générale. Le ministre du Reich 
de l'Economie, d'après le procès-verbal officiel déclara 
que d'après lui, il était impossible d'éviter la suppression 
du parti communis te de l' Allemagne car si cette suppression 


n'était pas faite, on ne pourrait réussir à obtenir la majori- 
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té dans le Reichstag, au moins une majorité de 2/3 

Après la suppression du parti communiste, le 
vote du décret donnant les pleins pouvoirs par l'intermédiai 
re du Reichstag serait possible ; alors l'accusé Frick suggé 
ra qu'il serait bon tout d'abotd de demander un décret de 
ce genre au Reichstag. A cette réunion, Hitler tomba d' accom 
pour entrer en contact avec les représentants du parti cen- 
triste pour voir ce qu'on pourrait faire en traitant avec 
eux 

L'évènement suivant fut l'incendie du Reichs- 
tag du 28 février 1933 : profitant de l'incertitude et de 
l'agitation causée par l'incendie du Reichstag et des trou- 
bles provoqués par les S.S., les clauses de la constitution 
de Weimar garantissant la liberté personnelle et d'autres 
libertés furent suspendues par un décret du président du 
Reich, le 28 février 1933 ; puis le 5 mars 1933 eurent 
lieu des élections pour le Reichstag, les nazis conquirent 
288 sièges sur un total de 647. 

Le I5 mars 1933 eut lieu une autre réunion du 
Cabinet du Reich et nous avons aussi le procès-verbal offi- 
ciel original de cette réunion qui porte les initiales des 
accusés qui y étaient présents précisant qu'ils en connais- 
saient le contenu, qu'ils avaient lu ce procès-verbal et 
qu'ils l'approuvaient. Les accusés dont les noms suivent 
étaient présents à cette réunion : von Papen, von Neurath 
FrickGôring et Funk 

Après le procès-verbal officiel, Hitler décla- 
ra à cette reunion que le passage d'un décret par un vote 
d'une majorité de 2/3 ne rencontrerait aucune opposition 
. L'accusé Frick fit remarquer fae le Reichstag devait rati- 


fier ce décret par une majorité constitutionnelle moins de 


trois jours après et que le parti centriste ne s'était pas 
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exprimé d'une façon négative et il continua disant que ce 
décret devait être conçu de façon large de manière à permet- 
tre toutes déviations des clauses de la constitution du Reidh 
Il declara en outre que dans la mesure où la constitution 
exigeait une majorité des 2/3, un total de 432 délégués 
devraient être présents pour ratifier ce décret 

L'accusé Gôring exprima sa conviction que ce 
décret serait ratifié avec les 2/3 exigibles car ainsi, la 
majorité serait obtenue en refusant l'admission au Reichstag 
de quelques sociaux-démocrates. 

Le 20 mars, une autre réunion de Cabinet eut 
lieu et nous avons aussi le procès-verbal officiel origina} 
qui sera déposé comme preuve : les accusés Frick, von Papen 
von Neurath, Göring et Funk étaient présents, Le décret 
proposé était à nouveau le sujet de la discussion : Hitler 
présenta un rapport sur la conférence qu'il avait eue avec 
les représentants du parti centriste, l'accusé Neurath pro- 
posa une note au sujet de l'arrangement que l'on pourrait 
obtenir avec les représentants du parti centriste. L'accusé 
Frick exposa le contenu du projet de loi et déclara que des 
changements dans les règles ou lois du Reichstag étaient 
également nécessaires et qu'une règle explicite devait 
être établie et que les délégués absents sans excuse seraient 
considérés comme présents et que si on agissait ainsi, ce 
sefait probablement possible de ratifier le décret des pleins 
pouvoirs le jeudi suivant au coèrs des trois audiences 

Il est intéressant de remarquer que parmi les 
faits que mentionne ce procès-verbal officiel de réunion 
de Cabinet existe la déclaration faite par l'éccusé Gôring 
disant qu'il avait ordonné à ses troupes S.A. sur la fron- 
tière polonaise d'être prudentes et de ne pas se montrer 


en uniforme ; l'accusé Neurath recommanda aussi que les S.A 
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soient prudents, surtout à Dantzig. 

_ En plus, l'accusé Neurath fèt remarquer que les 
communistes, déguisés en S.A., étaient constamment pris sur 
le fait et que les provocateurs devraient être pendus ; la 
justice à son avis devait trouver des moyens pour rendre pos- 
sible un châtiment exemplaire des provocateurs,des provoca- 
teurs communistes d'après l'accusé Neurath 

Le I4 mars 1935, l'accusé Frick annonça, et 
je cite : "Quand le Reichstag se réunira le 21 mars, les 
communistes seront empêchés, appelés ailleurs par des tâches 
urgentes, de participer à l'audience ; on bes mettra dans des 
camps de concentration où ils seront rééduqués pour un tra- 
vail productif ; nous saurons comment les rendre à tout ja- 
mais inoffensifs, ces espèces d'humains inférieurs qui ne 
veulent pas être rééduques." 

Pendant cette periode, profitant du décret 
qui suspendait les garanties constitutionnelles de libertés, 
un grand nombre de communistes, y compris les personnalités 
officielles, des députés du Reichstag et un petit nombre de 
chefs sociaux démocrates députés furent placés en état d'ar- 
restation de "protection". 

Le 23 mars 1933, en proposant le vote de ce 
décret, Hitler déclara au Reichstag : "Il vous appartisns 
maintenant, messieurs, de prendre cette décision, ce sera 
la paix ou la guerre ", 

Le 24 mars 1933, 535 seulement sur les 647 dépu 
tés habituels du Reichstag étaient présents ; l'absence de 
bird étaient sans excuse, ils ‘teient sous mesure de pro- 
tection dans des camps de concentration sous la pressi 
et sous sa terreur ; le Reichstag Vota un décret de pleins 


pouvoirs connue comme loi pour la protection du peuple et 


de d'Etat avec un vote de 441 voix en sa faveur, Cette loi 
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marque la véritable prise du contrôle politique par les cons- 
pirateurs car l'article 1 stipule que les lois du Reich pour- 
ront être mises en application et être établies par le Cabi- 
net du Reich et l'article 2 dit que les lois nationales 
votées par le Cabinet du Reich peuvent s'écarter de la cons- 
titution. L'article 3 stipule que les lois nationales promul- 
guées par le Cabinet du Reich seront préparées par le Chan- 
celier et publiées dans les journaux officiels du Reich 
L'article 4 stipule que les traités du Reich 
avec les Etats étrangers sur des questions de législation 
nationale n'ont pas besoin de l'approbation des groupes qui 
participent à la législation ; le Cabinet du Reich a pleins 
pouvoirs pour promulguer tout ce qui est nécessaire pour 


l'exécution de ces décrets 


C'est ainsi que les nazis acquirent un plein 


contrôle politiquesans restrictions, sans limites aucunes 
qui auraient pu avoir été introduites par la constitution 
de Weimar. 

Je dépose mainténant les documents qui éta- 
blissént les faits que je viens de dénoncer et je les 
soumets à l'usage que le Tribunal et les avocats de la 
défense pourront en faire. 


LORD JUSTICE LAWRENCE 3 
Serait—-il possible pour le ministère public 


de permettre aux avocats de la défense d'avoir au moins un 
exemplaire pour deux, ici même à l'audience, sinon aujour- 
d'hui tout au moins demain? 


COL. STOREY 
Plaise au Tribunal, il y a eu quel- 


ques malentendus au sujet des dossiers qui ont été remis 
aux accusés, à la fin de l'information ; nous avons envoyé 
cherché certains de ces dossiers et ils seront ici bientôt 


En tout cas, les dossiers ne sont pas en langue allemande 
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parce que nous avons l'intention d'établir un système de 
traduction qui nous permettra de traduire les dossiers dans 
toutes les langues. 
Pour que la procédure puisse être suivie, 

le major Wallace a étébli un résumé qu'il remet accompagné 
des documents déposés comme preuve;par la suite, les dossiers 
eux-mêmes remis au Tribunal seront mis à la disposition des 
avocats de la défense. Malheureusement, pour le moment, 
ils ont été mis dans le centre d'information de la défense 
mais nous nous avons envoyé les chercher 

Si le Tribunal le veut bien, l'avocat de la défense 
Dr Stahmer sans parler couramment l'anglais le comprend 
quand il le lit et cela pourra simplifier la situation 
étant donné que certains dossiers n'ont pas été traduits 


en allemand ; s'il n'y a pas d'objection , nous pourrons 


les remettre maintenant en anglais à la défense ; les documen 
Li 


sont aubcentre de la défense et des tréducteurs pourront 
être mis à la disposition de la défense qui traduiront 
tout ce que les avocats n'auront pas compris en anglais 


LORD JUSTICE LAWRENCE 
Avez-vous entendu ce que le colonel 


Storey vous a dit au sujet des documents ? 


Avocat de la défense DIX 
J'ai une prière à adresser au 


Tribunal : nous sommes défenseurs allemands et nows ren- 
controns de grosses difficultés matérielles ; ce procès se 
déroule suivant les principes anglo-américaihs et nous nous 
efforçons d'assimiler ces principes et je sorcis réccnisle- 
sant à M. le président s'il voulait tenir compte de notre 
gituation pénible et nous venir en aide. 

J'ai entendu — je ne sais si c'est juste, je 
le crois tout de même - que d'après les principes de droit 


anglo-américain, il est nécessaire de faire objection immé- 
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diatement si l'on conteste le contenu d'une pièce et 


l'objection n'est plus recevable si on ne fait pas objeetion 


immédiatement 

Voici le point sur lequel je veux demander 
quelque chose : je suis convaincu que nous aurons accès 
aux documents et si nous pouvons éviter une traduction alde- 
mande de l'un ou de l'autre, nous le ferons et si nous avons 
besoin d'une traduction, nous la demanderons. Je voudrais 
demander seulement qu'on nous donne la possibilité, si 
nous avons une objection à faire, de voir les pièces avant 
de faire cette objection. 

Si vous le voulez bien, nous surmonterons 
facilement les difficultés de la situation et je suis 
convaincu que tous collaboreront pour surmonter des diffi- 
cul tés. 


LORD JUSTICE LAWRENCE 
Le Tribunal est heureux de constater 


que les avocats de la défense font des efforts pour aider 
à la conduite de ce procès 

Après que la séance aura été levée, le Tribu- 
nal examinera les meilleures méthodes pour mettre à la dis- 
position des avocats de la défense des traductions en nombre 
suffisant et vous avez raison lorsque vous pensez que vous 
serez seulement capable de faire des objections à un docu- 
ment après que vous aurez eu le temps de 1'examiner 


Avos. Rudolf DIX 
Je vous remercie beaucoup 


Major WALLACE 


... Ayant acquis les pleins pouvoirs politi- 
ques, les conspiréteurs nazis entreprirent de consolider ce 
pouvoir. Il y a un point sur lequel je désirerais insister 
devant le Tribunal, c'est la rareté des documents , le sujet 
de mes remarques est soumis à l'attention du Tribunal et 


tout cela est bien connu des accusés et des avocats de la 
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défense . Les premières mesures pour consolider ce pouvoir 


furent de nettoyer impitoyablement l'arène politique de leurs 
adversaires politiques en les enfermant dans des camps de con- 
centration ou en les assassinant 

Les camps de concentration apparurent tout d'a- 
bord en I$33, pour la première fois et ils furent d'abord 
utilisés pour mettre des adversaires politiques hors de 
la lutte, ce qu'ils appelaient un internement de proteftion 
Ce système de camp de concentration se développa à l'inté- 
rieur de l'Allemagne. A une date ultérieure de cette procé- 
dure, des témoignages complets sur te système des camps de 
concentration et sur les atrocités qui y furent commises 
seront présentés au Tribunal à la fois par documents et par 
témoignages ; les preuves documentaires illustrant le fait 
des mauvais traitements et des assassinats commis par les 
conspirateurs sur la personne de leurs adversaires politiques 
sont abondantes et ont dté déposées par les Etats-Unis 
Affidavit de Raymond H.Geist qui fut consul américain 
et premier Secrétaire d'ambassade à Berlin de 1929 & 1938 
Il déclare : 

"Tout de suite en 1933, des camps de concentration fu- 
rent établis et confiés à la Gestapo et seuls les prisonni- 
ers politiques y étaient détenus. La premiére vague d'action 
terroriste commença en mars 19335 et plus spécialement du 6 
mars au I3 mars accompagnée d'une violence populaire inhabi- 
tuell8" Quand le parti naži gagna les élections en mars 1933 
la passion accumubée explosa en attaques massives contre les 
communistes et juifs ou contre ceux qui étaient soupçonnés 
d'appartenir à l'un ou l'autre groupe. Pour continuer à 
citer cette déclaration : "des hordes de S.A. parcouraient 
les rues, battant, pillant et même tuant des personnes. Pour 


les Allemands internés par la Gestapo, il y eut une politique 
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régulière de brutalité et de terreur ; les victimes se 
montèrent à des centaines de milliers d'un bout à l'autre 
de l'Allemagne." C'est là la fin de la citation 

Les 30 jui, Ier et 2 juillet 1934, les cons- 
pirateurs entreprient de détuire l'opposition à l'inté- 
rieur de leurs rangs par un meurtre massif et en discu- 
tant de cette opération, l'accusé Frick déclara dans un 
affidavit signé le I9 novembre 1945, en présence de son 
avocat, ce qui suit : (2950 PS) 


LORD JUSTICE LAWRENCE 
TI n'a pas encore été déposé pour le 


moment, monsieur 


MAJ . WALLACE 
En juin 1939, Himmler fut en 


mesure de convaincre Hitler que Roehm préparait un putsch 
Le Fuhrer donna l'ordre à Himmler d'éviter le putsch 
qui étaient supposé devoir se produire où tous les chefs 
des S.A. étaient réunis? Pour le nord de l'Allemagne 
Göring devait se charger de prévenir le putsch 

Frick continue : à cause de cet ordre, beauc 
coupe de gens furent arrêtés, à peu près une centaine, peut 
être pbus ou même tués comme étant accusés de haute tra- 
hison et bien de gens furent tués - je ne sais pas combien- 
qui en fait n'avaient rien à faire avec le pabbèh ; des 
gens qui étaient trés aimés comme Schleicher qui avait été 
Chancelier dubReich, sa fmme fut également tué. Gregor 
Strasser qui avait été le chef de l'organisation du Reich 
et le deuxiéme dans le parti aprés Hitler fut tué , il 
n'était pas à ce moment dans les affaires politiques, il 
s'était séparé du furher en novembre ou decembre 1932 

Et Frick continue : "Les S5.S. furent utilisés 
par Hitler pour l'exécution de ses ordres afin d'éviter 


le putsch? 


Pendant cette periode, les conspirateurs 





i 1 
H0440 —0056 MY \ 


perpètrèrent, par une série de déctets du cabient du Reich 
quantité de crimes politiques nouveaux. Tout acte ou déclara- 
tion en opposition au parti nazi fut considéré comme une 
trahison et puni en conséquence. Les formations du parti, 
les S.a., S.S., ainsi que les S.D. et la Gestapo étaient 
les instruments meudits utilises pour l'extermination de 
toute opposition réelle ou en puissance 
Ainsi que l'accusé Göring l'a dit le 24 
juillet 1933 et je mentionne le document 2494 PS qui sera 
éposé comme preuve : “quiconque à l'avenir lève la main 
contre un représentant du mouvement national-socialiste ou 
oit savoir qu'il perdra la vie très peu de 
temps après. " Et même il sera tout à fait suffisant de 
trouver qu'il a eu l'intention 


Sree © Pie A A 
entraine i 


L' accusé Fric ‘clara dans un magazine de 
l'Académie de la Loi allemande en 1936 qui seréa déposé 


a 12 may + LR TE D 
comme document 2533 PS, ce 
a > 


uoi arrêtez-vous les gens 
dans mendat d'arrêt ? Je réponds : mettez-vous dans la même 
position que notre nation, n'oubliez pas que le très grand 
monde du bolchevisme est encore intact et ne peut pas ou- 
blier que nous évons rendu sa victoire finale impossible 
en Europe, précisément ici sur le sol allemand. 

Et Raymond Goist dont j'ai déjà mentionné l'af- 
fidavit dans le document 1759 dit : "le peuple allemand 
connaissait bien ce qui se passait dans les camps de concen- 
tration et savait bien que quiconque s'opposait trop acti- 
vement à n'importe quelle partie du programme nazi était 


soumis à de très grandes souffrances. En vérité, avant qu'il 
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se soit écoulé beaucoup de mois après l'installation du régime 
d'Hitler, presque chaque famille en Allemagne avait eu des 
rapports directs sur les brutalités infligées dans les camps 

de concentration, elle avait eu des parents ou bien appartenait 
au cefcle d'amis qui avaient subi une condamnation et par consé- 
quent, la crainte de ces camps était un frein des plus efficaces 
contre toute opposition possible?" 

Comme l'accusé Göring l'a dit en 1934, je fais 
allusion au document 2344 PS qui sera déposé comme preuve : 
"Contre les ennémis de l'Etat, nous devons agir sans pitié 
Par conséquent, les camps de concentration ont été créés. 

Nous y avons tout d'abord enfermé des milliers de communistes 
et de fonctionnaires sociaux-démocrates" 

En plus de ce nettoyage impitoyable de tous les adversai- 
res politiques, les conspirateurs nazis raffermirent encore 
leurs positions en entreprénant promptement d'éliminer tous 
les autres partis politiques : le 21 mars 1933, l'accusé Frick 
annonça que les communistes n'auraient plus le droit de prendre 
part aux activités du Reichstag ; comme nous l'avons fait remar 
quer, cela fut accompli et ils furent placés en internement de 
protection dans des camps de concentration 

Le 26 mai 1933, un décret du cabinet du Reich signe 
par Hitler et l'accusé Friek décidait la confiscation des biens 
communistes. Le 22 juin 33, le parti social-démocrate fut suppri 
mé en Prusse ayant été précédemment sérieusement affaibli par 
l'internement d'un grand nombre de ses membres dans des camps 
de concentration. 

Le 7 juillet 1933, un décret du Reich éliminait 
les socio-démocrates du Reichstag et des corps gouvernementaux 

des provihces et des municipalités 

Le I4 juillet 1933, par un décret du cabinet 


du Reich, les biens des socio-démocrates étaient confisqués 
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et le parti nazi fut décrété le seul parti politique 
d'Allemagne et par la suite, cela devint illégal de mainte 
nir ou de former tout autre parti politique. C'est ainsi 
qu'Hitler est à même de dire,moins de cing mois être devenu 


chancelier : "Le parti est devenu l'Etat" 


Les conspirateurs nazis entreprirent immédia- 


tement de faire de cette déclaration un fait établi 
Ier décembre 1933, le cabinet du Reich décréta une loi 
pour assurer l'unité du parti et de l'Etat ; cette loi fut 
signée par Hitler et l'accusé Frick : l'article 1 stipule 
que le parti nazi est le représentant du concept de l'Etat 
et inséparable de l'Etat ; il sera une partie de la loi 
publique, son organisation sera déterminée par le furher 
L'article 2 indique que l'adjoint du fuhrer et le chef 
d'état-major des S.A deviendront membrés du cabinet du Reich 
afin d'assurer uhe étroite collaboration au service du 
parti et des S.A avec les autorités publiques. 
L'article 3 stipule que les membres du parti 
national-socialiste des Travailleurs allemands et des S.A 
y compris leurs organisations subordonnées ainsi qu'à 
titre de forces dirigeantes et motrices de l'Etat nationa- 
socialiste supporteront de graves responsabilités envers le 
fuhrer, le peuple et l'Etat 


LORD JUSTICE LAWRENCE 
La séance est suspendue pour IO minut. 


Maj. WALLACE 


Bien,monsieur 
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COLONEL STREN.= Pendant le tems de le sus- 
pension, les avocets de la D“fense et le Ministère Pu- 
blie se sont entendus au sujet des dossiers qui doivent 


être remis à le à is pos tt ion de le D“fense. 


Voici les termes de cet accord : toutnd'ebord 
des exemplaires des documents d‘nos‘s comme nraives en 
el leme ni seront remis dens le centre d' inf œmetion de la 
d’fense. Tl est bien ente mu qu si un avocat de la d*- 
ferme a besoin de montrer les copies photostetiques en 
allemand de ce procès il peut le faire dans la selle de 


le d“fense qui leur a “t 4 assigne, 


Les d@siers qe nous osons devant le Tribu- 
nel come side sermt également remis awx æocats de la 
d‘fense, et cela si n'importe lequel d'entre eux a de 
le difficulté à cmnrendre les dossiers qui seront en 
anglais., Nous avons des officiers de lengue allemende qui 
seront à leur disyosition dens le centre d'informet ion 


pour les sider. 


Si je cannrends bien, tous les evocets de la 


d‘fense smt tabs d'accord sur ce point. 


Mo ns isur le Président LAWRENCR.= Merci. 
MAJOR WALLACF.=-"Pleise au Tribunal, 


fu moment de le susnension, je faisais ellu- 
sion à le loi signte en décembre 1933 now obtenir l'uni- 
té de l'Etat et du parti. L'article 6 de cette loi stipu- 
le que les autorit“’s publiques devront eccorder une ai- 
de 1 “gale et administrative eux bureaux du parti et des 
SA qui sont charg‘s de la dimer juridiction du parti. 
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L'erticle 8 stipule que le chancelier du Reich en tent que 
Fuhrer du parti æcieliste et come chef supréme des SA dg- 
cr‘te les r“gl ments n“cessaires pour l'exécttion et le d4- 
velopnement de cette loi, en particulier en ce qui concerne 1 
l'orgenisetion et le proc“dure de la juridiction du perti et 


des SAe 


Ainsi, d'est per cette loi que le perti nazi de- 
vint une organiset ion ps re gouvernementele en Allemagne. La 
fusion.ult/rieure du verti et de l'Etat se produisit à le 
mort d'Hindenburg. Au lieu de proc {der à âes “lections pour 
la fonction de pr‘sident, le fusion des offices de pr sident 
et de chancelier en la nezonne fut accomplie par le loi du 
ler ame eoût 1934, siznĉe ner le mankkzima cabinet du Reich 
tout entier. L'une des cons“quenees imnortentes de cette loi 
fut de donner à Hitler le comeniement suprême des forces ar- 
' mfes allem mes, ce qui appartenait tajouws à le pr*sidence, 
et cheque soldat sut inmfdiatement mis en mesure de prononcer 
un Se ment de loyaut£ & et d'ob‘issence sens cmditions à 


Hitler ° 


Le 4 février 1938, Hitler publia un d4emt qui dg- 
clerait entre eutre ( document 1915 P S qui sere d’nosé dens 
le Livre de Documents à le fin de me dfcleretion ) ce mi 
Suit : 

"A pertir de méintenant j'essume directement le can- 


mand ement tesxferres de toutes les Forces armes" 


Comme Mesures ult“rieures nour emsolider leur cm- 
trôle politique, les cors» ireteurs nazis weokwisirentx rdu 
Sirent les ‘lections netioneles à de sinnles formelit‘s pri- 
ves de 1'4l4ment de libert£ dens le choix. Les 4lections & 
proprement parler ne nouveient evoir lieu dans le système na- 


zi. 
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En premier lieu le doctrine f mdemente le du prin- 
cine du Fuhrer exigesit que tous les subordonr4s soient 
d“signs per leurs sup ‘rieurs dens la hiérarchie gouverne- 
mat le. Bien que ce soit devenu djè la pratique,en 1938 
une loi stipule de façon bien spécifiée qu'une seule liste 


de candidats serait soumise au neunle. 


A le fin de cette priode d'event guerre, il res- 
tait très peu de substence dens les lois des “leëtions, la 
majorité des cl auses principales avait eabolie. Per une s<- 
rie de lois et de @crets, les cmsnireteurs nezis rui- 
Sirent les pouvoirs des couvernements des edministretions 
régionales et locales et les trensformèrent essentiellement 
en s ubdivis ions territoriales du gouvernement du Reich. 
Avec l'abolition d'essembl es repr ‘sentetives {lues dans 
les "Lender" (?) et dens les municipelit “s, les initietives 


(?) net ioneles et loceles sessèrent d'exister. 


Le “1 janvier 1934, les derniers vest iges d'indé- 
po mdence r*gionale furent détruits ner les lois nour le 
reconstruction du Reich. L'accus*’ Frick, Ministre de 1' In- 
trieur pendant t ate cette n‘riode, a <crit au sujet de 


cette loi pour le reconstruction du Reich, ce quisuit : 


" La loi de reconstruction abolit les droits sou- 
verais et pouvoirs ex‘cutifs des "lender" et fait du Reich 
le Seul repr “sentent des droits de souverainbbf. Les nou- 
voirs sunrémes des lender n'existent plus. Le r’sultet ne- 
turel de ce fait fut lasubordinet ion des gouvernements 
r‘gieneux/en gouvernementg du Reich et des ministères des 
régions eu Ministère du Reich correspondent. Le 30 jmvier 


1934, le Reich ellemand devint un seul ŝtat," 
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Une autre mesure prise per les consnirsteurs ne- 
zis nour consolider leur nowdir politique fut 1'41lfmina- 
tion des fonctionnaires sur les bases raciales et politiques 
et lair remnlacement nar des membres du perti ou ner des 
nertisens., Cette uration fut accomplie parune s“rie de 
lois et de d‘crets nazis., La première loi fut pesste le 7 
avril 1933 et se nomme " loi pour la resteuretion du service 
civique professionnel", L'article 3 enplique les th4ories 
de sang nazi et de " race de seigneurs " stipulent que les 
fonctionnaires mi n'‘teient nes d'oricine eryenne éevraeient 
être “limin‘s, L'4puretion politique est prue dans l'erti- 
cle 4 de la loi, Les fonct ionnaires, qui à ceuse de leur 
activité politique ent ‘rieure n'offraient nes de zerantie 
de s“curit‘’ nour soutenir les netioneux socielistes sens 
restriction peuvent être “liminés, Led Price AR de cette loi 
et les d“crets promulgués à la suite fut de remlir tat nos- 
te responsable dem le gouvernement ner un nezi et d'emê- 
cher led“signetion de tout cemidet opnos£ ou Soupconn4 


d'être onnos* au programme et à le politique des nezis, 


Meme le cors judiciaire n'4chema pes à l'épure- 
tion des compireteurs nazis. Tow les juges qui menquérent 
à remplir les exigences reciales et polit iques des cmsnire- 
teurs furent renidement “limin‘s, En outre, les Nazis étebli- 
rent un nouveau système de Cour criminelle spéciale, ind4nen- 
dante de juridictions r‘guwlières et obeissent directement au 
pro eremme du perti. En outre, les Nazis emtroleient tous les 
juges per des directives sp‘cieles et per des ordres sytcieux 
‘menant du gouvernement central, leur but ĉt at, comme ils 
l'exprimeient par un des princineux hommes de loi nazi, de fei 
re du mot terrorisme un mot nouveau et regectable dans le 


droit p“nél, 
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m fur et à mesure que leur contfole s'effernisseit, 
les consniretews “lergirent ‘norm‘ment les orgeniset ions 
existantes de l'Etat et du perti, établirent un r‘seeu com 
pliqu de nouvelles ¢6rmations et de nouvesux orgenismes. 

Le parti s'tendit came une pieuvre d'un bout à l'autre de 
1' Allemegne. Cette *golution fut r’sime plus tard, en 1937, 
dens une d“cleretio n officielle de le Chancellerie du perti 


conme suit : 


n Afin de œntrôler toute le net ion ellemende dars 
toutes les snhares d'existence - et je r pète, efin de con- 
trdler le netion allemande tout entière dens toutes les 
sphères d'existenteÿy le S.N.D.APe; enres evoir pris le 
pouvoir, “teblit sous la direction de ses chefs, de nou- 


velles orgeniset ions effilites". 


Merintenant, j'aimerais déposer devent le Tribunel 
le livre de documents qui contient les lois et les citations 


que j'ai mentionnées dans cette partie de mon expos. 


J'aimerais maintenant attirer l'attention du Tribu- 
nel sur quelques cas hist riques dens la cmsolidetion du 


contrôle per les conspireteurs. 


La première histoire typique dens le consolifetion 
du emtréle per les comnirateurs nazis sur l'Allemagne est 
la destruction des syndicats libres et l'obtention du c ont ro¢ 
le su le cepacit4s de production de le nation ellemende. 
Le situetion en Allemegne de lamein d'oeuvre organisée à 


1" ‘oque de l'accession eu pouvoir des Nazis, les obstacles 


ame ceux-ci dressérant eu pl en nezig le rẹ idit4 avec lequel 


le ces obstacles furent détruits, le terreur et les mauvais 


traitements qui vont des attaques jusqu'au meurtre des chefs 
de syndicets sot complètement déf inis dens le discours 


d'œverture du procureur des Etats-Unis et sont pleinement 
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exnos “s dans libre domment qw je ferai présenter eu Tri- 
bunal pour cet asrect de l'affaire. Le r “sultet obtenu ner 
les conspireteurs nazis est pleinement exnrim‘ dens les mots d 
de Ley. La cmfience de Ley dans le contrôle efficace des 
Nazis sur les canecit*s de product ion dens 1" Allemagne en 
temps de paix o en tems de guerre fut décler‘e d*ji de- 
puis 1936 eu congrès de Nuremberg. Je me r‘fère eu document 
©°,°33 qui figurere dens le libre document que je d4noserai 


pow soutenir cette partie du ces. Tl décl e : 


" L'id‘e de tron d'usines fait de bons progrès 

dms les usines et je suis à même de vous signeler, Mon Fuh- 
"rer qœ le s“curité et le paix den les usinesns mt désor- 
"meis garanties, non seulement en temps nomel mais eussi 
"en temps de crisessiriaxaæsax les plus s‘rieuges, Des trou- 
"bles tels qw des grèves dans les us ines de munitions me- 
nes par les traitres et les conf fd#r£s sont d4sormais hors 
" de question. Le Nationel socialisme a emauis les us ines. 
" Des trupes erms d'us hes sont des troupes de choc à l'in- 

t*rieur de l'usine et lair devise "Le Fukrer a toujours rai- 


sm", 


Je d“sire maintenant déposer devant le Tribunel le 
livre de documents qui mntiennent les documents sur cette 
phase du c mplot, c'est-à-dire le destruction des syndicats 


et le contrôte de toute la awin mein d'oeuvre en Alemesne, 


Et en même temps, s'il convient eu Tribunel, je äĉ- 
Sire déposer un libre documenté concernent 1 teffermissement 
du emtréle en ce mi concerne l'utilisation de le machine pno- 
litique dont j'avais perl’ juste avent d'aborder le problème 


.de la destruction des syndicats, 


J'attirerei meintenant votre ettention sur le deu- 


xième histoire typique dens l'affemissement du contrôle, 
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Les conspira teurs nazis compteqde l'influence des 
‘plises chr“tiennes en Allemegne ‘tait un obstacle è leur 
dominet ion cannléte du peuple allemend et s'onnoseient à 


leur dogme d'une rece sun “rieure, 


Comme l'accus Martin Bormann l'a delar dans un 
à cret secret de la Chancellerie du perti sign’ per lui et 
transmi à tous les geuleiters ( c'est le docummt D 75 qui 


ser a dros dens le livre de documents ) il dit ce mi suit : 


* De plus en plus, le pewmle doit être s*ner4 des 
" 4elises, de lars oremisetions et de leurs p ssteurs. Ce 
" n'est qw lorsque ceci sera arrivé qu le direction de 


u l'rtet era l'influence sur les citoyens individuels", 


En conséquence, les comnireteurs nazis, en cher- 
chart à miner l'influence des églises” sur le newle alle- 
mand, entreprirent d'éliminer ces & lises., Premièrement, en 
encmreseent des croyances et des pratiques imcompatibles 
avec læ enseignements chrétiens, Deuxièmement, des prêtres, 
des membres du clergé et des membres des ordres monsstiqws, 
Cet te pe rs{cut ion, comme les nraives documentaires pr ‘sent “es 
vous le montrermt , allait des ind ienités eux etteques phy- 
siques, à l'intemement dens les camps de concentretion et 
jusqu'au meurtre. Trois mement, per la confiscation des 
biens des “glises. Quatrièmement, en supprimant les publica- 
tions religieuses, Cinquièmememt, par le suppression d'orsa- 
nisations religieuses, m vlus, ils supnrimèrent 1'4¢duceation 
religieuse, Voilà qui est illustr‘’ parle d‘cret secrèt de 
le Chancellerie à perti que je viens de mentionrer, le do- 


cue nt D 75 of 1' accus Bormenn d“clere 2: 


* Aucun être humain ne saurdt quoi que ce soit de 


" le chrétient { si cela n'avait nas 4t4 enfoncé en lui au 


" 
wours de son enfance par ses nesteurs, Le soi disent "Dieu 
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" estn" ne donne eucunemamt une c onmæ issence quele mque 
* de son existence eux êtres jeunes, à l'enfance, mais d'une 
nmnière ‘tonnanve en d‘pit de son omnipotence, il laisse ce 
" soin eux efforts des nesters. Si par cms“quent à l'avenir 
" notre jeunesse n'emrend rien de plus de cette chr*tienté 
"dat les doctrines sont de loin infrieures eux notres, la 


" chr tient? s'¢teindre d'elle même. 


Per lasuite, au cœrs de cette procédure, d'autres 
preuves dommene ires des actes des comnireteurs s'effor- 
cant de miner l'influence des #glises chr“tienms seront dé- 
pos ‘es et en ce moment je pr‘sente le livre de documamts, 
pour sou tenir cette phase du camplot. Now revenons meite- 
nent à ce qu'on norrdt anneler le troisième cas typique : 


le pers“cœut io n des Juifs. 


Les cmspirateurs nazis edoptèrent et ennoncérent 
publiquement un programme de pers“cut ions imndtoyables des 
Juifs. Notre intention en ce moment n'est nes de présenter 
ai Tribunal une histoire comléte, int‘grele, dens tas ses 
ates ‘coeurants des plans des compireteurs nezis et de 
lers actes now l'‘liminet ion et pour la liqui dation des 
Juifs d*Ruroe. Ceci sera fait ner la suite eu cours de cette 
procèdure, mais pow le moment notre intention est de présen- 
ter devar vous comme l'un des éléments du plan nazi pour 
l' asservissement de leur contrôle sur 1' Allemagne l'action qui 
qu'ils projetèent et mirent à ex“cution en ce qui cm cerne 
les Juifs à l'int‘rieur de l'Allemagne pendent 1 a période 
d'avant guerre. Pow mettre à ex“cution leurs mesures politi- 
qws d'une race am “rieure et nour & rassembler les éléments, 
qui autremmt y seraient onnos’, derrièbe mazim le benière 
nezie les conspireteurs adontèrent et firent une npropegende 


aut our d'in prœremme de persécution sens relâche des Juifs, 


Ce programe *ait contenu dans les 25 points officiels in- 
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chengeables du perti nazi dmt 6 étaient consacrés à la doc- 


trine d'une race sw “r bures 


Les accusés Goering, Hess, Rosenberg, Frank, Frick, 
Streicher, Von Schirath , Bormann et d'autres accusés ont 
tous jou un r°ole dans la public its faite autour de ce pro- 
gramme., Mm moment off les Nazis ont pris le nowoir, ce pro- 
gremme du parti est devenu un programe d'Etat officiel. Le 
premier acte orgen isé fut le boycottage des entreprises juives 
d“er*t£ le ler avril 1933. D'eccus“ Stricher dens une d4cle- 
ration signte reconnait qu il 4tait cheref de ce p rœramm 
seulement pour un jour ( nature llement nous nous r‘se rvons 


le doit de soulever des doues dur ce point )e 
Les onspir steurs nazis stembarqwrent alors dem 


un or œremme 1 “gisletif graduel et qui s'‘4emle du 7 evril 

1923 jusqu'à septembre 1935. Pendant cette période, une sé- 
rie de lois fut promuleu‘e “cartent écertant les juifs du 
emetionnarisme, des professions libérales, des coles et du 
service militatre. Il est clair cependant que les consnire- 
teurs nazis avaient un programme infiniment plus embitieux 
pour le problème etne remttaient sa r“elisetion que pour 

des raisons d'opportunité, Après le tir de barrage de prova- 
gane habituel dem lequel les ‘crits et Les discours de l'ac- 
cus* Streicher jousient un rôle essentiel, les consnireteurs 
nazis d*cl mchérent le deuxième priode de 1 &gislet ion anti- 
juive c'est à dire du 15 sentenbre 1935 à septembre 1938, Dans 
cette priode, les infêmes lois de Nuremberg furent promleuées 
privent les Juifs de leurs droits de cit yens, leur inte rdi- 
sent d'“nower des aryenes et les 4liminent d'autres professions 
encore. Fn automne 1938, les conspireteurs nezis canmencérent 
à réaliser un progremme d'4liminstion totales des Juifs de le 


vie alema me, Des mesures prises furent pr “sent‘es en partie 


comme des rem ‘sailles emtre le jui verie mondiale au sujet 
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de 1'“x“cution d'un officier d'embessade allem ni à Paris. 
Contreiremntà l'action de boycotteze d'avril 1933 of on a- 
vait pris d'éviter des viobences exag“rées, un poæcom 
soit disent sponten’ fut organis et ex4cut4 d'un bout à 
l'autre de 1' Allememne. Les mesuresl ‘gisletives qui suivi- 
rent furent dis cut {es et ennrouv4es dens leur forme d4finiti- 
ve à une r‘union le 1° novembre 1938, sous le nr“sidence de 
l'eccus“ Gopring, avec le perticinetion des eccusés Frick et 
Funk et d'autres mcore. Je mentionngle document 1.816 qui 
em areitra dans le livre de documentation, Le réunion fut 
convoquée en eccord avec des ordres d'Hitler demend ent que 
la question juive sait meintenent,uhme fois now tates, coor- 
donne et r‘solue d'une façon ou d'une. eutre., Les p articinen 
sereient 
tanbéremt d'accord sur l'id<e que de mesures prises pour 
‘liminer les Juifs de 1' “conomie ellemende. Les lois promul- 
gues dans cette n‘riode *t aient sirn/es essentiellement 
per l'accusé Cogring, dens ses fonctions de G“rutf pour le 
pl an de 4 ans et ainsi, strictement an lieison evec leur ef- 
femissement di emtrôle sur l'économie allemanie et la pré- 
paration à une guerre d'agress ion. Ces lois obliæeæeient tous 
les Juifs dlemems à pavwrune amende eoèlective d'un bil- 
lionde Reich mareks ; elles 4liminaient les Juifs du com- 
merce et de nes mel de professions ; limite ient les poss ibili- 
t£s de d“nlacement des Juifs à certaines heures; limitaient 
les heures de vente œ de Liquidation des entreprises juives 
forceient les Juifs à renoncer eux ections qu'ils d*tteneient 
interdiseient la vente ou l'acquisition d'or ou de pierres 
pr ‘cieuses per les Juifs ; permettaient aux prmri‘teires ter 
riens d'expulser les locataires juifs event exmiretion 14- 
gale du bail et forcaient tow les Juifs de plus de 6 ans à 


orter l'étoile de Devid. 


Dans 1e p‘riode finale de la croisede entis4mite 
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des cons dr DRE ik l'int‘rieur de l'Allemasne, très neu 
de mesures lgislatives furent prises. Les J'ifs furent tout 

bo nner nt livrés eux SS, à le Gesteno et eux divers agents 
d'exte mination., Le dernière loi s'occu ent des Juifs en Alle- 
mesne les metteit entièremænt hors le loi, et ordonneit le 

conf iscat ion ner l'Etat des biens des Juifs morts, Cette loi 

ne r4v4lait que fe iblement une situat ion effective qui exis- 
teit d£ iù. Comme le Docteur Schureth, adjoint à l'eccusé Frick, 
le d/clere à l'noque : le but de la législation raciale peut 
“etre cons id ré comme eccommli d*ja, et par cmsquent, le lécis- 
lation reciele comme essentiellement perechevée, Elle e con- 
duit à le solution temporaire du problème juif et en même tems 
e pr Per“ le solution d*finitive. Bien des règles nerdront leur 
imno rtence pratique eu fur et à mesure que l'Allemgne emro- 
che de son but final daws le problème juif. Hitler, le 30 faen- 
vier 1970, desm dans un disco rs prmomé devant le Reichtag 


fit le vrovh‘ttie suvente : 


Le r‘sultet d'une guerre sera l'ennihilet ion, l'exter- 


mination de la race juive en FRurove. 


Je laisserei à d'eutres dens ce cas, le tache de pré 
senter au Tribunal la preuve de le façon dont cette prophétie 


a “t £ accomplies 


Je présenterai maintenant au Tribunel les documents 
qui “tab lisse nb les lois ment ionnées dms ce dossier du Minis- 


tare Public. 


Mors ieur le Pr Sident LAWRENCE.- Le Tribunal lève 


maintenent sa s*ance jusqu'à 10 heures demein metin., 





